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Allemagne et Argentine 
Ua brutale diplomatie de Bismarck a 

lait de nombreux élèves en Allemagne, et 
comme il arrive souvent, les élèves ont 
dépassé le maître. Le maître n'était que 
brutal, les élèves sont devenus féroces. On 
£'a pas oublié ce singulier ministre du 
ïiom de Michahelles, qui utilisait la fran-
chise diplomatique pour importer des bom-
pes à Christiania par la valise. On n'a pas 
flavantage oublié le secrétaire d'Etat Zim-
inermann, qui poussait de toutes ses for-
^s le Mexique à attaquer les Etats-Unis; 
pi Bernstorl'f, fomentant des désordres et 
trayant des incendiaires dans ce dernier 
pays; ni le prince de Ratibor, ayant à sa 
feolde à Madrid une armée d'espions, et dé-
signant à ses sous-marins les navires en 
partance, pour leur assurer un sort. La 
liste de ces singuliers diplomates est lon-
gue. 

Le chargé d'affaires allemand dans. la 
République Argentine vient de l'enrichir 

i'un nouveau nom. Le comte de Luxbourg, 
jaloux des lauriers de ses camarades de 

carrière, les a encore surpassés sur le 
terrain de la fourberie, de l'audace et de 
la. cruauté. Il concentre en effet sur sa 
personne aristocratique ces éminentes qua-
lités morales qui ont établi la réputation 
|de distinction de ses compatriotes. Le no-
ble comte représentait donc l'empereur al-
lemand auprès du gouvernement de Bue-
bos-Ayres. Il songeait dans son gîte aux 
pioyens qu'il pourrait employer pour cor-
respondre avec son gouvernement 

Le problème n'était point facile à résou-
dre. Il y parvint cependant en emprun-
tant à la légation de Suède à Buenos-Ay-
t-es le chiffre diplomatique suédois pour 
écrire les dépêches qu'il adressait au mi-
nistère des affaires étrangères de Berlin 
Et qui transitaient par Stockholm où les 

jaisait tenir la légation suédoise en Argen-
tine et d'où la complaisance du gouverne-
ment suédois les transmettait à la Wil-
helmstrasse. De la part du noble comte, 
t'était faire acte de déloyauté au premier 
£hef envers la République Argentine dont 
Jl trahissait !a confiance. Et lorsqu'on son-
ce au contenu des dites dépêches, c'est 
pien pis : on se sent pris d'un sentiment 
fl'horreur et de dégoût pour l'homme qui 
les a signées. 

Le comte de Luxbourg y signale, en ef-
«tet, à son gouvernement, le 15 mai 1917, 
tel navire parti le 31 janvier de Buenos-
jftyres pour Bordeaux, et lui conseille de 

donner des ordres pour le couler « sans 
laisser de traces». Dans une autre dépê-
che dont le département d'Etat à Wash-
ington a publié le texte, les mêmes expres-
sions reviennent comme un leiï-motiv. Il 
demande toujours que l'on coule, que l'on 
coule encore tous les navires argentins, 
pourvu qu'il n'en reste aucune trace, c'est-
à-dire que corps et biens disparaissent, 
avec les hommes d'équipage, bien entendu. 
Il faut que la mer, dans la profondeur de 
ses abîmes, garde le-secret de tant d'in-
famie. Voilà l'homme accrédité à Buenos-
Ayres par le kaiser, dont il paraît être au 
moral une représentation parfaite. 

Pendant ce temps-là, l'Argentine négo-
ciait avec Berlin. Les pirates lui avaient 
déjà torpillé plusieurs navires. Une pre-
mière fois, l'Allemagne avait réglé à sa 
satisfaction une de ces affaires concernant 
le Monte-Protegido; il en arriva de même 
une seconde fois avec le Toro; l'Allemagne 
s'était engagée à mieux respecter désor-
mais le pavillon argentin. Or, voilà que 
sitôt après, le représentant de l'Allemagne 
à Buenos-Ayres suggérait encore à son 
gouvernement de couler VOran-Guazo. — 
« Coulez, coulez toujours, pourvu qu'il 
n'en reste pas de traces. » On reconnaît à 
ces traits la tradition bismarckienne de 
la diplomatie allemande, revue, corrigée 
et considérablement augmentée. 

Naturellement, les révélations du dépar-
tement d'Etat de Washington ont produit 
en Argentine une émotion des plus vives. 
Le gouvernement, qui n'a peut-être à se 
reprocher qu'un excès de longanimité à 
l'égard de Berlin, aurait remis ses passe-
ports au comte de Luxbourg, ou, pour être 
plus exact, les aurait déposés simplement 
à la légation où le comte avait été introu-
vable. Sitôt qu'il a senti son cas décou-
vert, il a disparu. On pensa qu'il avait 
pris le chemin de fer des Andes et qu'il 
s'était réfugié au Chili, avouant ainsi son 
ignominie. Il a reparu depuis. En Suède 
l'émotion est non moins considérable 
qu'en Argentine. L'opinion se montre très 
sévère pour le ministre suédois à Buenos-
Ayres qui s'est si complaisamment prêté 
au jeu de son collègue germanique. Le 
contre-coup de ces sentiments ne man-
manquera pas de produire son effet sur 
les élections qui ont lieu en ce moment 

L'EXPÉRIENCE MÉDICALE 
DE LA GUERRE 

LA LUTTE 
contre l'Avarie 

a intérieur 
IV 

pour le renouvellement de la Chambre et i 
d'assurer ainsi une majorité au parti libé-
ral. 

Alban DERROJA. 

La lutte contre la syphilis serait tout à 
fait insuffisante si elle ne s'adressait 
qu'aux seuls guerriers. Il est d'évidente 
nécessité qu'elle s'étende à l'élément ci-
vil, et particulièrement à la population fé-
minine, source même de la contagion. 
C'est ainsi que les centres syphiligraphi-
ques d'armée ont créé, à côté de leur ins-
tallation militaire, dans les villes du front 
où ils se trouvent, une consultation civile, 
absolument libre, ouverte à des heures 
commodes pour les ouvrières ou les tra-
vailleurs, à dix-sept ou dix-huit heures, et 
même plus tard, à vingt heures. Cette con-
sultation, pour faciliter encore la venue 
des malades, a lieu aussi le dimanche 

Mais c'est principalement à l'arrière et 
dans l'intérieur qu'il est important que 
cette lutte anti vénérienne soit organisée. 
Il est de notoriété publique que les trois 
quarts environ des infections se font en 
permission. Les grandes villes, surtout au 
voisinage des gares, et Paris en premier 
lieu, tiennent le record. Les ports fournis-

| sent également une proportion considéra-
I ble : à Marseille et Saint-Nazaire, notam-
| ment, la clientèle des maisons soi-disant 
! surveillées écope royalement. Une certain© 
| catégorie de marraines consolatrices, qui 
| offraient en dernière page de journaux 
' amusants, aux officiers mélancoliques leurs 

services désintéressés, les ont gratifiés par 
dessus le marché d'accidents parfaitement 
nets, qui ne sont pas faits, hélas! pour 
guérir la neurasthénie; le pourcentage de 
ces affligés s'est élevé à un moment jus-
qu'à io %; fort heureusement, la célébrité 
de ces distributrices de bonheur diminue 
avec rapidité. En revanche, la contamina-

A Travers la 
L'ÉCHEC DE KORNILOFF 

M. Gustave Hervé, dans la Victoiret 
pense que l'échec de Korniloff est un mal-
heur pour la Russie, la révolution russe 
et les alliés : 

Il ne faut rien connaître de la race slave, 
dit-il, de 6on esprit foncièrement anarchiste, 
pour imaginer un seul instant qu'on pour-
ra la ramener à l'ordre et à la discipline 
autrement que par une main de fer et le 
régime de la dictature. 

Et M. Hervé de conclure : 
Kerensky a peut-être arrêté la marche de 

Korniloff. C'est la marche de l'anarchie et 
le progrès de l'indiscipline qu'il ne semble 
malheureusement pas capable d'arrêter. Je 
sais qu'il est de mauvais ton, dans les dé-
mocraties et dans les républiques, de par-
ler avec complaisance de dictature mili-
taire. Pourtant, quand c'est le seul moyen 
pour un peuple d'éviter la décomposition, 
l'anarchie, la honte et la mortl 

Pour le Matin, la liquidation -du mouve-
ment de Korniloff ne rend pas beaucoup 
plus facile la situation de Kerensky : 

Sans doute, l'offensive allemande est ra-
lentie, peut-être même arrêtée, aussi Dlen 
sur le front de Riga que sur celui de Molda-
vie. Mais si l'ennemi hésite à poursuivre 
une campagne terrestre dans la direction 
de Pétrograd à travers un terrain que l'au-
tomne va rendre presque impraticable, 
cela ne siflnifle certes pas quil renonce 

! à réduire la Russie à l'impuissance. Nom-
\ breux sont les moyens dont il dispose en-
' core. 
| La flotte de la Baltique, qui a montré la 

plus grande énergie dans ses ordres du jour 
! contre Korniloff, est-elle fermement résolue 
! a arrêter toute tentative sur le golfe de 

Finlande ? 
Les agitateurs finlandais n'essaient-lls pas 

d'utiliser à Pétrograd les maximallstes ren-
trés en grâce pour paralyser les bonnes In-
tentions de Kerensky? Ne songent-ils pas à 
fomenter une insurrection en Finlande et 
à faciliter une action allemande contre Rê-
vai? 

i Le gouvernement suédois ne prend-il pas 
des mesures militaires de nature à encou-
rager les rebelles finlandais? Enfin, l'Uk-
raine et les provinces baltiques n'inclinent-
elles pas à proclamer leur indépendance, 
faisant ainsi inconsciemment le jeu de l'en-

On voit que si les troupes de von Eich-

CONTRE LES PIRATES 

Sûr Sous-Marins 
boches coulés 

—•— 

WashingtouO, 15 septembre. — Le 
Communiqué du département naval 
relatif au combat qui eut lieu au large 
des côtes de France le 5 septembre, en-
tre des navires américains et six sous-
marins allemands, est donné ainsi par 
la télégraphie sans fil : 

« Deux navires de commerce améri-
cains ont été coulés, et il est probable 
que tous les sous-marins allemands ont 
péri. »  ♦ 

En Portugal 
UNE NOUVELLE EMEUTE 

Lisbonne, lâ septembre. — Une émeute a 
éclaté dans le village de Loains, causée par 
la hausse du prix du maïs. L'arrivée de la 
garde républicaine, qui chargea la foule, 
mit fin à la révolte. Cinq personnes ont été 
tuées. 

Les révolutionnaires avalent réussi a dé-
truire une caserne. 

LA GREVE DES P. T. T. 
Lisbonne, 15 septembre. — Malgré l'avis 

de la Chambre de commerce, le gouverne-
ment n'a pas consenti à démobiliser les em-
ployés des P. T. T. 

Neuf cents employés des P. T. T. sont tou-
jours gardés à vue à bord d'un vapeur de 
Lorenzo-Marquès; deux cents se trouvent en-
fermés dans d'autres prisons. 

L'AFFAIRE TURMEL 
 1 

Turmel ne peut franchir la frontière suisse 
Les Billets de Banque suisses étaient neufs 

LEUR ENNES 
Paris, 14 septembre. 

Grâce au ooncours de la démagogie 
fusse qui est en partie son œuvre, l'Alle-
magne sent renaître ses grands espoirs. Le 
nouveau parti patriote récemment fondé à 
Kœnigsbarg vient de lancer aux quatre 
vents un manifeste qui porte la signature 
du duc Albrecht de Mecklembourg et celle 
de l'amiral Tirpitz. Cet appel au peuple 
germanique conclut à la nécessité de vain-

>cre et de n'accepter point « une paix de 
Famine », mais d'imposer une paix alle-
mande. 

Or, cette paix allemande, nous en con-
naissons les conditions essentielles; il n© 
eaurait y avoir sur ce sujet de malentendu 
ni de surprise. Ne perdons pas de vue un 
seul jour que les grandes lignes des buts 
rie guerre se trouvent indiquées dans le 
mémoire remis au gouvernement allemand 
par les délégués des six grandes associa-
tions industrielles et agricoles; on les re-
trouve dans un manifeste publié par de 
hautes personnalités allemandes. Après 
plus de trois années de guerre, nos mor-

tjels ennemis n'ont rien perdu de leur vo-
face appétit de conquêtes. Voilà ce qu'il 
faut obstinément redire en réponse aux 
perfides conseils de ce ramassis de pleu-
tres et de traîtres, qui tentent de nous met-
tre à la merci du pangermanisme. Oui, rap-
pelons-nous que les maîtres de l'opinion 
Ellemande exigent, pour désarmer, l'an-
nexion de nos départements du Nord, du 
Pas-de-Calais, de la Somme, des Arden-
nes, de Meurthe-et-Moselle et de l'arrondis-
sement de Briey, à cause de ses mines. 
IVoilà pour notre écot. Il ont résolu, en ou-
tre, d'exproprier tous les propriétaires de 
nos départements annexés, dont les biens 

passeraient à des mains allemandes, avec 
Tette particularité ultra-boche que les 
expropriés français seraient indemnisés 
par... la France ! 

La Belgique, la Suède, la Roumanie, 
jne partie de la Russie et la presque tota-
lité de nos colonies seraient germanisées. 
Enfin, les Alliés auraient à payer aux em-

Eires centraux une indemnité de guerre sur 
5 chiffre de laquelle l'accord n'a pas en-

pore été fait, mais qui oseille entre trente 
et cent milliards, sans parler d'un impi-
toyable vasselage économique. 

Dans cette guerre, il s'agit donc, pour 
jiotre France, d'une question de vie ou de 
jnort : tout simplement. 
A Nous arracherons à la brute allemande 

~^es griffes et ses crocs ou nous serons dé-
corés par elle : pas de milieu. 

Mais rassurons-nous, nous ne serons point 
jïévorés. Déjà, visiblement, le destin a pro-
poncé, et les puissances de l'Entente sont 
autorisées à fixer elles aussi leurs idées 
fcur leurs propres conditions de paix. On 
entend cà et là des gens mal renseignés qui 

firétendent qu'après la fin des hostilités, 
'Allemagne se trouvera hors d'état de ré-

parer pécuniairement le mal immense qu'el-
le a fait. 

C'est là une erreur. M. Helfferich, le 
Wand argentier d'ouitre-Rhin, eut rirnipru-
pence (fêlix culpa 1) de dresser sur les do-
cuments officiels l'inventaire de la fortune 
privée du peuple allemand, qui s'élevait, à 
Ja veille de la guerre, à quatre cents mil-
liards environ; or, la dette totale de l'AHe-
pragne est actuellement d'environ cent dix 
milliards; l'écart est donc de près de trois 
pents milliards. 

Il y a de l'étoffe. En outre, l'Etat alle-
mand est propriétaire du réseau ferré; ses 
forêts répondront du dommage causé aux 
nôtres ; ses mines répondront du pillage de 
nos mines; son industrie répondra de la 
Idestruction méthodique dè nos établisse-

ments industriels en pays envahi. Enfin, les 
^Alliés victorieux ne manqueront pas d'im-

poser à l'agresseur vaincu un ensemble de 
présures économiques qui ne laisseront pas 

de présenter quelque analogie avec ce que 
les dresseurs de chiens appellent : le col-
lier de force. 

Je n'ai rien dit de la contribution de l'Au-
triche-Hongrie à la réparation indispensa-
ble. Cet Etat est appauvri, mais il n'est pas 
sans ressources, et il faudra bien qu'il 
s'exécute. 

Quant à la Turquie et à la Bulgarie, pays 
sans finances, qui vivent de la sportule al-
lemande, leur châtiment devra prendre une 
autre forme. 

-3-
Après avoir indiqué la situation financiè-

re de l'Allemagne, je crois devoir dire 
quelques mots de celle de la France. Un 
récent rapport fait au Sénat, à l'occasion 
du dernier projet de crédits provisoires, 
constate que depuis le début de la guerre 
jusqu'au 30 mai IÇI7, notre pays a em-
prunté 66 milliards 816 millions, auxquels 
sont venus s'ajouter près de 3 milliards 
empruntés à la Banque de France ou bien 
obtenus par des émissions de Bons du Tré-
sor. Et il va falloir procéder, avant la fin 
de l'année, à un nouvel emprunt national, 
dont les conditions sont actuellement à l'é-
tude. 

A la veille de l'invasion, la dette fran-
çaise s'élevait à 25 milliards 777 millions; 
le total de notre dette publique, au 31 juil-
let dernier, est d'environ 95 milliards et 
demi, et la fortune privée de la France a 
été évaluée à 285 milliards. Il ne faut pas 
perdre de vue que la majeure partie de nos 
titres d'emprunts nationaux sont entre des 
mains françaises. 

Ce qui revient à dire que l'appauvrisse-
ment de notre pays résulte surtout de nos 
achats à l'étranger, que ne compensent pas 
nos exportations amoindries. 

Une sagesse élémentaire nous invite 
donc à nous priver, autant que possible, 
des produits que notre pays ne fournit pas 
en quantité suffisante. 

* Albert ROBERT. 

Les Pillages ennemis 
en Pays envahis 

Paris, 15 septembre. — Voici la traduc-
tion d'un fragment de lettre du soldat de 
landwehr Alfred Sauer, du Kriegslazarett 
de F..., adressé au soldat Heinrich Finke-
laus, du 39e d'infanterie : 

• F..., le 8 mai 1917. 
» Je suis affecté au service de réquisition 

des étapes de F... Nous prenons à la popu-
lation française tout ce qui est plomb, lai-
ton, cuivre, liège, huile, etc. Des lustres, des 
batteries de cuisine et tout ce qui y ressem-
ble de loin ou de près s'en va en Alle-
magne. 

» De concert avec un de mes camarades, 
j'ai fait récemment une belle prise. Dans 
une pièce murée, nous avons trouvé quinze 
instruments de musique en cuivre repoussé, 
représentant, à eux seuls, un poids de vingt-
cinq kilos; enfin, une foule d'autres objets 
encore. Tu peux t'imaginer la fureur de la 
vieille sorcière de propriétaire. Pour ma 
part, j'ai bien ri I Elle n'avait que ce qu'elle 
méritait. Il y en a bien là pour 10,000 marks. 
Quantité de ballots de laine pure et nombre 
d'autres choses encore. 

» Le commandant a été très satisfait, et 
même nous devons toucher une prime. Peut-
être aurai-je par surcroît la croix de fer. 
Seulement, je la porterai sur le dos, car, 
sur la poitrine, ça gêne pour le travail. 

• Comme tu vois, pour l'instant, je mène 
une vie de cocagne. Combien de temps cela 
durera-t-il ? Le médecin seul le sait. Cha-
que semaine nous passons la visite, et, un 
beau jour, on se trouve « K/V » (bon pour 
le service armé). » 

Dix Marocains victimes 
de leur Imprudence 

Dijon, 15 septembre. — Vers deux heures 
de raprès-midi, en gare de Meursault, des 
Marocains qui, profitant de l'arrêt du train, 
étaient descendus pour aller cueillir des 
raisins, ont été surpris, en venant repren-
dre leur place, par l'express venant de Di-
jon. 

tion par les femmes mariées va en aug-
mentant : de 0,25 % qu'elle était au début 
des hostilités, elle atteint actuellement 3 %. 

Pour ces diverses raisons, les grandes 
villes de l'intérieur ont déjà engagé vigou-
reusement la lutte antivénérienne. Le pu-
blic apprendra avec intérêt ce qu'a fait 
Bordeaux h ce sujet, depuis bientôt un an, 
après une entente survenue entre la muni-
cipalité, la Faculté de médecine, l'adminis-
tration des hospices et la direction du ser-
vice de santé de la 186 région. Je sais bien 
que je m'attaque à un sujet délicat, pour 
lequel la vulgarisation pourra paraître, à 
certains, inopportune. Cependant, dire à 
demi est pire que dire tout. Et si l'on ne 
doit rien dire et que personne n'est averti, 
à quoi sert de vouloir corriger, perfection-
ner, même créer ? Parlons donc nette-
ment, comme il convient entre gens d'es-
prit libre qui comprennent le progrès. 

Les administrations sus-nommées se sont 
donc mises d'accord pour agrandir l'im-
portance de la clinique des maladies de la 
peau. En plus de la consultation qui se te-
nait depuis vingt-cinq ans à l'hôpital Saint-
André, dans une salie étroite, inaérée et 
inconfortable, la Ville, hautement cons-
ciente de ses devoirs, a fourni une maison 
entière, sise cours de Bayonne, qui est 
admirablement aménagée et outillée, avec 
salle d'attente, véranda et jardin, vestiaire, 
salle de pansements, pharmacie, labora-
toire, salle pour les traitemerSs les plus 
modernes, délivrance de médicaments gra-
tuits. Un personne! médical trié sur le vo-
let se charge de la direction et des soins à 
donner. 

L'oeuvre qui a été réalisée était la seule 
conforme au bon renom de la chirurgie 
française et à la morale professionnelle. 
En effet, le dermatologiste qui soigne les 
maladies de la peau soigne obligatoire-
ment toutes les maladies de la peau, et plus 
spécialement l'avarie. Il n'y a pas d'acci-

■ dent syphilitique qui ressemble davantage 
■ à un accident qui ne l'est pas. Combien de 
i sujets qui vont voir le spécialiste, crai-

gnant d'avoir la maladie vénérienne qu'ils 
| n'ont pas;, combien aussi qui l'ont et qui 
; ne le croyaient pas ! Donc, il est itnpossi-
i ble, en pratique médicale, de faire une con-
j sultation séparant lés manifestations cuta-
! nées de la syphilis des autres maladies de 
j la,peau, qui sont d'ailleurs les plus nom-
! breuses. 

Le même raisonnement s'applique, du 
reste, à toutes les consultations médicales, 
quelles qu'elles soient. Et l'on sait, au point 
de vue de la morale professionnelle et de 
la discrétion, l'avantage immense de cette 
nécessité. C'est qu'un malade qui va en 
consultation dans une clinique nerveuse, 
mentale, ophtalmologique, otologique, der-
matologique, etc., y va se faire soigner 
pour une maladie de nerfs ou du cerveau, 
des yeux, des oreilles ou de la peau, etc. 
Seul, le médecin — lié par le secret pro-
fessionnel — connaît la cause réelle de 
cette maladie nerveuse, psychique, oculai-
re, auriculaire ou cutanée, etc. ; seul il sait, 
en dernière analyse, s'il s'agit de paraly-
sie, de folie, de cancer, de tuberculose, de 
lèpre, de syphilis ou de telle autre cause 
spéciale pour laquelle il institue un traite-
ment approprié. 

En d'autres termes, pour prendre un 
exemple, les consultants qui se trouvent 
dans la salle d'attente d'une clinique der-
matologique sont, vis-à-vis les uns des au-
tres, de simples malades ayant une mala-
die de peau. Chacun d'eux est dans l'im-
possibilité de savoir quelle est la cause 
fondamentale de la maladie de peau de ses 
voisins; il lui est interdit, en conséquence, 
d'incriminer la syphilis, étant donné que 
neuf fois sur dix, il serait dans l'erreur, et 
que pour la dixième, il aurait neuf chances 
sur dix de tomber à côté. On a donc le droit 
de dire que, dans oes conditions, l'amour-
propre et la susceptibilité de chacun sont 
complètement sauvegardés. 

La question est d'ailleurs jugée depuis 
longtemps. Le bon sens du public s'est 
affranchi des idées préconçues qu'il avait 
sur les cliniques spéciales, et notamment 
sur la clinique de dermatologie. Leur suc-
cès, toujours en progression, ne fera que 
s'accroître encore pour le plus grand bien 
de nos concitoyens malades, avides de pro-
fiter des ressources sans cesse renouvelées 
dè la science médicale moderne. 

Docteur SAINT-JULIEN. 

nemi ? 
que 

horn sont inactives sur le front de Riga, 
les agents de l'Allemagne, eux, déploient 
une activité fiévreuse. 

LA DECLARATION D'ALBERT THOMAS 
Dans son éditorial, M. Capus di-

recteur du Figaro, demande à M. Albert 
Thomas quel sens il attribue à ces deux 
formules : l'accord avec l'ensemble de la 
nation, et les énergies qui doivent nous 
donner la victoire : 

L'accord avec la nation consiste-t-il à fer-
mer les yeux sur la propagande pacifiste 
qui se poursuit encore, sur le front et qui 
n'a jamais cessé à l'usine, où elle atteint 
en ce moment une extraordinaire intensité 1 
Et si nous voyons éclater prochainement 
des grèves qui n'auront aucune cause éco-
nomique, à quoi faudra-t-il les attribuer, 
sinon à une propagande directe permanente 
et tolérée ? 

Or, M. Albert Thomas n'ignore pas plus 
que nous que c'est d'un coin du parti so-
cialiste que part tout le mouvement paci-
fiste et révolutionnaire. Pense-t-il qu'il n'y 
ait pas la de quoi contrarier t les énergies 
qui doivent nous donner la victoire ? » 

La besogne de l'ancien ministre des mu-
nitions en dehors même du gouvernement 
peut donc avoir en effet, sur ce terrain, une 
importance capitale. La question est de sa-
voir si son propre parti, si du moins son 
parti tout entier, la lui favorisera. 

L'ETAT SANITAIRE DE L'ARMEE 
D'ORIENT 

M. Justin Godart. sous-secrétaire d'Etat 
du service de santé, de retour de Saloni-
que, où il était allé visiter notre armée 
d'Orient, ses ambulances et ses hôpitaux, 
est rentré à Paris et a fait part au Petit 
Parisien des impressions qu'il rapporte 
de son voyage en Orient. L'armée 
d'Orient n'a pas seulement à combattre le 
Bulgare, mais encore cet autre ennemi 
non moins dangereux : « le paludisme » : 

Grâce à la construction de voies multi-
ples remplaçant les anciennes, souvent mal-
saines, et qui longeaient d'affreux marais, 
le paludisme a été en partie vaincu. 

Cette année, on peut le proclamer, la si-
tuation sanitaire est bien meilleure que 
l'année précédente. Car, outre ces traces, 
les marécages impurs ont été pétrolés ici, 
asséchés ailleurs. La pioche et la pelle ont 
chassé le moustique. En même temps, pour 
prévenir ou contrecarrer les terribles fiè-
vres, nos services sanitaires employaient la 

I « quininisation quotidienne ». 
Une mission antipaludique composée de 

médecins spécialistes des plus réputés, est 
chargée de surveiller la quininisation des 
hommes. Elle recherche par voie d'analyse 
ceux qui se sont soustraits aux médicaments 
nécessaires, s'exposant ainsi à la maladie 
ou à la mort. 

Quant à la fièvre typhoïde elle a été vain-
cue là-bas comme ici par les sérums. Un 
nouveau vaccin à l'huile vient d'être dé-
couvert. Déjà, plusieurs milliers de soldats 

Une Grosse Affaire 
d'Accaparement 

Marseille, 15 septembre. — Le parquet de 
Marseille était informé récemment qu'il 
était facile de se procurer d'importantes 
quantités de semoules qui étaient vendues 
au-dessus du prix taxé. Les vendeurs se 
laisaient remettre de la main a la maln.la 
différence entre le prix demandé et celui "de ', 
la taxe. Ainsi se trouvaient singulièrement j 
amoindris les effets de la taxation. 

Encouragés par l'exemple dUn minotier 
et d'un commissionnatr' qui pratiquaient 
ce système depuis longtemps, plusieurs 
minotiers et commissionnaires les imité- ! 
rent. 

La Bourse du Commerce, constatant que de ' 
nombreuses opérations de cette nature ' 
étaient traitées, dénonça les faits au par-
quet. Une instruction fut ouverte, à la suite 
de laquelle on mit en état d'arrestation M. 
Baptistin Raiibaud, un des plus importants 
minotiers de la place, et M. Joseph Fabre, 
commissionnaire en marchandises. 

Ces commerçants, depuis le début de la 
guerre, ont traité des affaires considérables 
sur les légumes secs et les semoules. Par | 
mesure de précaution. Ils ne tenaient au-
cune comptabilité. 

Cette affaire cause UA une grosse émo 
tion. 

lie JWendigot 
Nous J'attendions, celui-là... Il devait se 

projeter un jour sur l'écran de l'actualité. 
C'est dans le Loiret qu'il se présente à l'at-
tention de ses concitoyens. Les journaux 
locaux lui consacrent le petit filet suivant : 

'« Un propriétaire de Montargis, M. L , 
possédant deux immeubles à Jouy-sur-Mo-
rin, dont il ne peut toucher les loyers, re-
tenus pour acquitter les impôts, a été ar-
rêté étant en flagrant délit de mendicité. » 

Le mendigot propriétaire, c'est peut-être 
très drôle pour les revuistes et les fabri-
cants de couplets, mais c'est un type sans 
gai té pour ceux qui ne sont pas résolus à 
prendre tout à la blague. Il est tiré à un 
grand nombre d'exemplaires, ce type-là, 
et demain il sera rencontré à tous les 
coins de carrefours avec ou sans sébile, 
sollicitant la charité publique par un écri-
teau où on lira : « Ayez pitié d'une victime 
du moratorium ! » L'autorité n'aura pas 
le courage de lui refuser l'autorisation de 
stationner. Il faut que tout le monde vive, 
même les propriétaires.. 

Le cas du bonhomme dn Loiret paraît 
encore assez simple. On lut a retenu ses 
loyers pour gager ses impôts : c'est donc 
qu'il y avait des loyers ! Mais que dire du 
cas du propriétaire que l'Etat empêche de 
toucher ses loyers au nom du moratorium, 
et à qui le même Etat réclame avec une 
ingénuité cynique le paiement de ses im-
pôts ? L'espèce est courante, comme on 
dit; elle va même courir les rues et peut-
être y mendier... Cest la seule mendicité 
qui ne pourra pas être interdite. 

Sans doute il est très drôle de présenter 
en ont expérimenté la bénignité exception- en laideur ce misérable M. Vautour, et le 

J?'^i^-J>1l;rt.^_i0* ^^fiTîî^S_-sp,lci.?iR?; fait d'occuper ses logements sans bourse 
délier est œuvre pie. Le proprio, aujour-espèrent réduire à une seule piqûre la vac 

cination; celle-ci a rendu la fièvre typhoïde 
si rare, qu'on signale à peine trente-cinq 
cas quotidiens sur des milliers de soldats. 

L'AFFAIRE TURMEL; 
M. Pichon, ancien ministre, directeur 

du Petit Journal, réclame toute la lumière 
et toute la justice : 

Je considérerai le député des Côtes-du-
Nord comme innocent aussi longtemps 
qu'on n'aura pu faire la preuve du con-

d'hui, n'est cependant qu'un ancien riche. 
Il faudrait, en effet, reconnaître la justesse 
absolue de cet axiome : « Un proprio pe-
tit, moyen ou grand qui ne touche'pas ses 
loyers est un pauvre diable. » Et puisqu'il 
est devenu un indigent, 11 ne doit pas 
payer d'impôts. 

Ces vérités élémentaires, qui relèvent 
de M. de la Palisse, commencent à peine 
à se répandre dans le public et dans l'ad-
ministration des finances. Les bonnes gens 

traire. Il n'en est que plus regrettable qu'il de France, qui ont quelque jugeofte quand 
n'ait pas été appelé plus tôt à s'expliquer. ; l'intérêt ne met pas un bœuf sur leur lan-
eâ?t^St^V*vnSt*hq?è l ?u-e' sont d'?CCOrd ^reconnaître que le 
clamer dés Te^ehuf toute'TSert sur ^ de réqu^itionner un logement sans Je 
son cas. I P&yer est un simple vol, tout comme de 

Mais principalement lorsqu'il s'agit d'une " réquisitionner >i du pain, de la viande ou 
affaire comme celle-là qui pourrait, fournir une valeur quelconque sans en acquitter 
des armes pour une campagne contre d'au- le prix. 
très que la personne directement intéress- Pourquoi le « vol au logement » est-il 
sée, on ne conçoit pas les retards les hési- consacré par l'Etat alors que les autres 
tations et les mystères apportés à laccom- t„m),mt ,;„,.„ 1. r,;, „ 
plissement de l'oeuvre de justice. Le gou- tombent sous le coup des justes lois? 
vernement s'en rend-il pleinement compte? Cest ce que personne na pu encore expli-
Espérons-le, j quer m justifier. Mais aggraver la situa-

tion du proprio en lui réclamant des Im-
En. pos-t-scriptum de son article, M. Clé- | pôts, « au nom du patriotisme et de la dé-

ment-eau écrit dans Y Homme Enchaîné : ; fense nationale », comme le faisait rêcem-

Paris, 15 septembre. — Le cas de M. Tur-
mel, député de Guingamp, se complique. 

Dans sa deuxième lettre aux ques-
teurs de la Chambre, 11 disait, pour expli-
quer la non production des justifications 
qu'il s'était engagé à leur fournir : t Je me 
suis heurté à un mur di'jndifférence. Je 
vais partir pour la Suisse prendre sur pla-
ce la documentation promise. » 

En effet, le soir même, vers six heures, il 
quittait son domicile de l'avenue Saint-Phi-
libert, et, muni d'un léger bagage, se fai-
sait conduire en taxi-auto à la gare de Lyon, 
où il prenait, à 9 h. 15, le rapide à destina-
tion de Genève. Le voyage se passa sans le 
moindre incident, et le parlementaire arri-
va, vers sept heures du matin, à Bellegarde. 

Quand il voulut franchir la frontière, le 
commissaire spécial lui en refusa l'autori-
sation, son passeport, qui remonte à 1916, 
n'étant plus valable. « Je vais me rendre à 
Lyon, déclara M. Turmel, et j'aplanirai ces 
difficultés. » 

On lui ht comprendre que le général au-
quel il voulait s'adresser ne pourrait lui 
donner satisfaction, et on l'engagea très vi-
vement à retourner à Paris, où il pourrait 
faire régulariser ses pièces. 

M. Turme! ne fit pas d'objection, et 11 re-
prit le train. Quatre voyageurs, très cor-
rects, auxquels, sans doute, était arrivée la 
même aventure, semblèrent s'intéresser au 
sort malheureux du député et prirent place 
dans des compartiments voisins du sien. 
Ils l'encadraient, pour ainsi dire. 

LES PERQUISITIONS 

Hiwr soir, les journaux ont publié une 
Note officieuse démentant l'information d'a-
près laquelle M. Daru, commissaire aux 
délégations judiciaires, aurait reçu du gar-
de des sceaux mandat de procéder à diver-
ses recherches et Jalrè des perquisitions 
chez un ami du député, chez an de ses pa-
rents et chez une certaine dame. 

En réalité, ce n'est pas M. Daru qui a 
été chargé de cette mission, mais bien M. 
Faralicq, autre commissaire aux délégations 
judiciaires. Trois perquisitions ont été fai-
tes : une avant-hier soir, à cinq heures et 
demie, chez un négociant en bétail; l'autre 
chez un ami de M. Turmel, à Montmartre, 
et la troisième, en banlieue, le lendemain 
matin, à huit heures, chez la dame en ques 
tion. 

Au cours des perquisitions, une lettre, si-
gnée de M. Turmel, fut découverte et sai-
sie. Dans cette lettre, qui, malgré le démenti 
officieux donné avant-hier, existe et se trou-
ve dans le dossier actuellement confié au 
questeur de la Chambre, M. Turmel expose 
à son correspondant, M. Dautée, qui est de 
ses amis et lui servait à l'occasion de se-
crétaire, quUne somme de 400,000 francs lui 
serait absolument nécessaire dans le plus 
bref délai, et qu'il lui serait très obligé de 
vouloir se mettre en campagne pour les lui 
faire obtenir. 

Ajoutons encore qu'une perquisition a eu 
lieu chez ce M. Dautée, sous le prétexte 
d'une enquête ouverte contre X..., pour com-
merce avec l'ennemi. Cette perquisition, opé-
rée par M. Faralicq, a été suivie d'une opé-
ration semblable à Asnières, chez une amie 
de M. Dautée. L'opération fut négative 
quant à l'affaire qui la motivait; mais, par 
des papiers qu'il eut à examiner, le commis-
saire put se rendre compte que le couple 
était en relations assez étroites avec M. Tur-
mel. 

LES INCULPATIONS 
Quelle tournure va maintenant prendre 

cette affaire ; quelles sont les sanctions qui 
pourraient intervenir? L'enquête porte tout 
d'abord sur la question de savoir si le cri-
me d'Intelligence avec l'ennemi a été com-
mis, et s'il y a communication de docu-
ments relatifs aux comités secrets et inté-
ressant la défense nationale. 

La député des Côtes-du-Nord ne serait pas 
coupable du terrible crime dont le poids ac-
cable a Jamais un homme; il n'aurait pas 
trahi au sens précis et littéral du mot. En 
se défendant si véhémentement d'avoir li-
vré quoi que ce soit concernant les séances 
du comité secret à la Chambre, il disait la 
pure et simple vérité. On donne, en sa fa-
veur, cette raison première et qui suffirait 
bien à rendre inutiles toutes les autres : 
c'est qu'il négligea d'assister à presque tou-
tes ces séances du Comité secret, et qu'il 
aurait rédigé avec beaucoup plus de com-
pétence les impressions d'un client de la 
buvette. D'ailleurs, les enquêtes, soigneuse-
ment et discrètement conduites pour faire 
la lumière sur ses allées et venues, n'au-
raient, dit-on, rien établi de formel en ce qui 
concerne les soupçons de haute trahison. 
Mais d'antres inculpations ^seraient envisa-
gées. De l'examen du dossier, il résulterait 
que, d'ores et déjà, on peut affirmer qu'il 
y a eu commerce avec l'ennemi, trafic d'in-
fluence, et, d'autre part, plainte du fisc re-
lative au non paiement des impôts sur les 
revenus des capitaux placés à l'étranger. 

Cette plainte remonterait à plusieurs mois. 
Ses voyages fréquents en Suisse, ses trac-
tations avec des agents d'affaires véreux, 
certaines constatations gênantes, sembla-
bles à la découverte des billets de banque 
suisses, tout un ensemble de faits conduit 
aux déductions les plus fâcheuses. 

On prononce les mots de fraude et contre-
bande, on parle de marchandises importées 
ou exportées contrairement aux lois. Ainsi 
s'expliquerait la singulière attitude des in-
connus qui devaient, par leur témoignage 
et leurs attestations écrites, blanchir M. Tur-
mel devant l'opinion, et qui l'ont, au con-
traire, abandonné pour ne point révéler leur 
coupable complicité. 

On reprocherait en outre au député de 
Guingamp d'avoir mis au service de diver-
ses personnalités ses connaissances juridi-
ques d'ancien avoué et d'avocat, pour leur 
faciliter des opérations financières en vue 
de soustraire leurs capitaux à l'impôt «air 
le revenu. , N 

Grâce a l'intervention intéressée de M. 
Turmel, un nombre imposant de millions 
auraient pu être frauduleusement transférés 
dans les caisses de banques suisses, frus-
trant, par suite, le fisc de sommes impor-
tantes, qu'on évaluerait à plusieurs centai-
nes de mille francs. 

Cela expliquerait, en partie, les Péticen 
ces de M. Turmel et les difficultés qu'il pré-

tend rencontrer pour justifier de ses res 
sources et de la provenance des billets de 
banque suisses, dont il était détenteur. 

Les sommes ainsi reçues par le député 
Turmel seraient la rémunération, sous for-
me de commissions, des services rendus 
à ses commettants. Ceux-ci, dit-on, sont au 
nombre d'une vingtaine. 

UNE CONFERENCE AU MINISTERE 
DE LA JUSTICE 

Hier soir, à six heures, M. Raoul Péret, 
ministre de la justice, mandait, place Ven-
dôme, MM. Lescouvé, procureur de la Ré-
publique, et Hudelo, préfet de police, afin 
d'examiner avec eux le dossier établi par 
M. Daru, commissaire aux délégations ju-
diciaires, au cours d'une enquête discrète 
conduite par ce magistrat au lendemain de 
la remise à M. Paul Deschanel de la fameu-
se enveloppe. 

Au cours de cette conférence, on exami-
na si les faits relevés n'étaient pas suffi-
sants pour motiver l'ouverture d'une infor-
mation judiciaire contre M. Turmel. On sait 
qu'en vertu de la loi, au cours des sessions 
parlementaires, un député reste inviolable 
tant que la Chambre n'a pas autorisé de 
poursuites contre lui. 

Exception est faite cependant à ces pres-
criptions dans le cas de flagrant délit. La 
question fut résolue par la négative. Mais 
il fut décidé que l'enquête préliminaire com-
mencée par la préfecture de police serait 
poursuivie. 

COMMENT S'ACCORDE L'AUTORISATION 
DE POURSUITES 

Paris, 15 septembre. — L'autorisation de 
poursuivre un député, c'est la Chambre qui 
la donne lorsqu'elle est saisie d'une incul-
pation précise visant un article du code 
pénal, a déclaré M. Pierre, secrétaire gêne-
rai de la Chambre. Le procureur de la Ré-
publique saisit de son inculpation le garde 
des sceaux, qui avertit la présidence de la 
Chambre, qui, à son tour, avertit l'Assem-
blée. Une commission de onze membres est 
élue. Elle peut être nommée sur le champ, 
et c'est cette commission qui désolidarisa 
la Chambre de l'inculpé ou refuse l'aùtorl< 
sation de poursuivre. Cette procédure ne 
peut être, en aucun cas, transgressée. 

Si le délit commis par un député l'a été 
en raison de son mandat législatif, dans 
l'exercice même d-e ce mandat, quelle est 
la juridiction compétente? 

La juridiction ordinaire, répond le secré-
taire général. Aucun privilège n'est accordé 
à cet égard aux députés. La Haute-Cour 
n'est faite que pour les ministres et pour 
les actes commis contre la sûreté de l'Etat. 

LA MYSTERIEUSE ENVELOPPE 
DES BILLETS 

Au Palais-Bourbon, on affirme que l'en-
veloppe contenant les 25,000 francs n'avait 
pas été découverte tout à fait par hasard 
dans le vestiaire de M. Turmel. Quand, mer-
credi, M. Turmel comparut devant le prési-
dent et les questeurs de la Chambre, il af-
firma que le 17 juillet il avait, en partant 
en vacances, laissé dans son casier une 
enveloppe jaune, portant son nom écrit de 
sa main, contenant 27,000 francs et cache-
tée. Or, l'enveloppe grise trouvée le 9 juillet 
était ouverte, ne portait aucune suscription 
et ne contenait que 25,000 francs. 

Et M. Turmel de dire ensuite : 
« H me manque 2,000 francs, je les ré-

clame 1 » 
Mais pourquoi son erreur de date ? 
Autre chose. Dans sa première lettre, Mt 

Turmel semble dire que les 25,000 francs ou 
les 27,000 francs sont-le produit de diverses 
affaires; or, les billets trouvés sont des bil-
lets complètements neufs, se suivant exac-
tement par leur numérotage : vingt dans 
une série, cinq dans une autre. Ils ne peu-
vent donc juovenir de plusieurs sources. 

M. TURMEL PAYAIT MAL 
SON PROPRIETAIRE 

On s'étonne que M. Turmel ait affirmé, 
dans sa première lettre adressée aux ques-
teura de la Chambre, qu'il jouissait d'un 
revenu annuel d'une vingtaine de mille 
francs; on trouve malaisé de faire concilier 
cette situation pécuniaire avec les difficul-
tés constantes que ce parlementaire avait, 
avant la guerre, avec son propriétaire, a 
propos du paiement de. son loyer. Ce loyeis 
était de 3,800 francs par au. 

En 1914, au moment de la déclaration de 
guerre, M. Turmel devait les trois termes 
de 1914 et un de 1913 1 C'est devant le jugi 
de paix que le différend se régla. 

Les Bataillons allemands dotés 
de huit Mitrailleuses 

Paris, 14 septembre. — L'état-major aile» 
mand ne cesse de renforcer l'armement en 
mitrailleuses des bataillons d'infanterie. Au 
cours de l'hiver 1916-1917, cet armement 
avait été porté de,quatre à six mitrailleuses 
pour tous les bataillons du front : infante-
rie, chasseurs, cyclistes, sturm-bataillons. 
Beaucoup de compagnies de mitrailleuses, 
maintenant, sont renforcées d'une nouvelle 
section : la réduction du nombre des ba-
taillons, par suite de la suppression des 
quatrièmes bataillons, a rendu disponibles 
un certain nombre de compagnie de mi-
trailleuses. 

D'autre part, malgré la mise en fabrica-
tion d'une nouvelle arma de même modèle, 
mais plus légère, —mitrailleuse Maxim 
08-15, — les. Allemands ont pu encore aug-
menter le nombre des mitrailleuses ordinai-
res en service. D'ailleurs, la fabrique d'ar-
mes d'Erfurt paraît maintenant livrer aus-
si des mitrailleuses. Ce qui porterait à trois 
le nombre des fabriques (Berlin, Spandau, 
Erfurt). Actuellement, on voit donc appa-
raître une quatrième section (deux pièces) 
dans un nombre déjà important de compa-
gnies de mitrailleuses. La dotation des ré-
giments d'infanterie tend ainsi à passer Ce 
dix-huit à vingt-quatre pièces. 

P.-S. — L'affaire Turrnel s'aggrave d une 
lettre où ce député avoue qu'il ne peut dire 
l'origine de ses billets de banque suisses 
dont il réclame la propriété. Il demande 
non moins étrangement à franchir la fron-
tière. Son cas rentre trop clairement dans 
les prévisions de la loi. Il ne peut pas y 
avoir de doute sur le devcjir de la Chambre. 

L'Uruguay occupe militairement 
les Navires allemands 

Montevideo, 15 septembre. — Des marins 
uruguayens ont été mis à bord des navires 
allemands internés dans le port, le gouver-
nement ayant appris que les équipages al-
lemands se disposaient à couler ces navi-
res. 

ment un percepteur jovial, c'est aller « un 
peu fort». Dépouiller son prochain et lui 
réclamer ensuite un tant pour cent sur le 
larcin, c'est du Robert Macaire ! 

Les propriétaires se sont bien syndi-
qués, comme tout le monde. Mais ce sont 
des hommes d'ordre, timorés, respectueux 
des autorités constituées. Leur syndicat 
est un <( organe » et non un « instrument » 
contondant, comme nombre de syndicats. 
Aussi leurs membres sont-ils menacés de 
réclamer à la municipalité, qui n'en est 
pas à une carte près, une carte de men-
dicité. Ils attendrons ainsi patiemment la 
création de l'Asile des proprios abandon-
nés, où les fourmis, de même que les ciga-
les du café-concert ont une maison de 
retraite, trouveront peut-être un grain de 
mil 1 

P. B. 

STOCKHOLM 
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Le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

^ TROISIEME PARTIE 

Le Bouffon du Margrave 

CHAPITRE XVI 
La Revanche de Jacqueminot 

(Suite; 

Le margrave se courba, la ramassa, la 
leta sur son épaule, et la marche à la mort 
Continua. 

On arrivait devant l'effroyable citerne. 
Du fond de l'abîme un râle montait. 
Zollern jeta Karola. 
Encore le floc sinistre... 
Un cri de joie sauvage, un cri qui n'avait 

Wen d'humain, cri de fauve en rut, de bête 
jléchalnée, de démon ivre. 

Frédéric de Hohenzollern, les bras croisés. 
Vu bord de la citerne, dit : 

— Eclaire les amours d'Aldorf et de Ka-
xola, que je me rebaisse de ce spectacle, 

Jacqueminot s'approcha, projeta la lueur 
au fond de la citerne. 

Ses cheveux se hérissèrent. 
Avec des cris de volupté, Aldorf assouvis-

sait son amour dans la boue, dans la vase, 
au milieu d'immondes reptiles, étranglant 
dans son délire, Karola qui râlait. 

— Aime ! aime ! baron Aldorf, clama 
Zollern. Tu as vécu pour l'amour. Meurs 
pour l'amour... Que penses-tu de ma ven-
geance, digne ami ? Un Hohenzollern sait-il 
punir ceux qui l'outragent? Adieu, Aldorf... 
aime... aime... toujours... aime le cadavre 
de ta complice, et meurs de cet amour.» 

Jacqueminot dut se reculer. 
Il avait failli se laisser choir d'horreur 

au fond de la citerne. 
Le margrave se mit à rire. 
Ses nerfs étaient à l'épreuve du spectacle 

de la souffrance d'autrui. 
— Dans quelques heures, dit-il tranquille-

ment, Aldorf expirera dans des souffrances 
effroyables. Ne nous occupons plus de ces 
deux êtres. Le vassal et la chambrière ont 
expié leur crime. Occupons-nous à présent 
de la maîtresse. 

Il prit le flambeau des mains de Jacque-
minot qui tremblait, et d'un pas ferme refit 
le chemin parcouru deux fois. 

Chancelant, le bouffon suivit, 

CHAPITRE XVII 

La Poupée qui console 
SI Jacqueminot, lorsqu il entraînait la 

chambrière, avait eu l'idée de regarder par 
hasard derrière lui au moment même où 
tous deux allaient quitter le corridor qui 

..aboutissait à la chambre de Karola. il eût 

été stupéfait de voir sur le seuil de cette 
pièce Zita qui, les yeux pleins de larmes, 
regardait celui qu'elle aimait s'éloigner te-
nant le bras d'une autre femme. 

Zita avait été réveillée par les paroles de 
Karola qui, malgré l'avis de Jacqueminot, 
avait élevé la voix. 

La cloison qui séparait les deux chambres 
était fort mince. Intriguée d'entendre sa 
compagne parler, Zita avait écouté. 

Quelle n'avait pas été sa stupeur d'enten-
dre une autre voix répondre à celle de la 
chambrière. 

Et cette voix, elle l'avait reconnue tout 
de suitu. 

C'était celle du faux bossu, du faux bouf-
fon Ovide, de son cher Jacqueminot. 

Le cœur serré, elle avait quitté sa couche 
Et, comme elle approchait de la porte qui 

faisait communiquer les defcx chambres 
elle avait entendu le bruit d'un baiser. 

Mais elle ne se doutait pas que ce baiser 
avait été donné dans le vide par l'ardente 
Karola, qui avait en vain essayé de prendre 
Ovide dans ses bras. 

Et son émotion avait été telle, que la pau-
vre Zita n'avait pas eu l'idée d'en entendre 
davantage. 

Sinon elle aurait su que Jaoquemlnot re-
poussait Karola. 

Mais pétrifiée, le cœur déchiré par le cha-
grin et la Jalousie, Zita était restée immo-
bile, et des larmes amères avaient jailli de 
ses yeux. 

Elle avait entendu s'ouvrir la porte, Ka-
rola et Jacqueminot s'éloigner. 

Alors elle avait bondi, pénétré dans la 
chambre de sa rivale, couru jusqu'à la 
porte. 

Elle les avait vus tous deux- s'éloigner, 

Jacqueminot tenant Karola par le bras, serTé 
contre elle. 

Le cri qu'elle allait pousser, cri de dé-
tresse, d'amour blessé, avait expiré sur ses 
lèvres. 

— Il ne m'aime pas, gémit-elle. Il m'a 
menti... Il aime Karola. Et pour ne pas me 
rendre témoin de leur bonheur, tous deux 
vont le cacher. C'est dans la chambre de 
Jacqueminot que se rend Karola, et mol... 
moi... Oh ! maintenant, je le vois, je n'ai 
plus qu'à mourli. 

Désespérée, la mort dans l'âme, Zita re-
gagna sa chambre. 

Mais, comme dans l'obscurité elle s'effor-
çait de trouver son lit, elle heurta une chai-
se, la jeta à terre. 

Aussitôt la voix de Charlotte se fit enten-
dre. 

— Zita... Zita... 
Essuyant ses larmes, Zita accourut auprès 

de sa maîtresse. Elle la trouva couchée, pa-
raissant se réveiller à l'instant. 

— Que se passe-t-il, Zita 7 Quel est c« 
bruit ? 

— Il ne se passe rien, ma noble maîtres-
se... c'est mol qui, en me levant pour ouvrir 
la croisée afin de respirer un peu, car j'é-
tais oppressée, ai renversé un siège. Je vous 
demande humblement Dardon d'avoir trou-
blé votre sommeil. 

— Ah ! ce n'est que cela ! dit Charlotte ras-
surée... j'avais cru... j'avais pensé... Mais 
^ a,!f|«-vous... on dirait que vous pleurez ? 

— Oh! ce n'est rien, dit vivement Zita; il 
m arrive parfois de pleurer sans cause. 

— Vous pensez à vos amis, dit Charlotte 
doucement; je comprends cela. Ayez un peu 
de> patience et de courage. Vous savez que je 
m intéressa à TOUS, ainsi qua le baron. Ai-

dorf. Le baron vous rendra ceux que vous 
pleurez. 

Zita ne répondit pas; elle ne pleurait plus. 
Charlotte, ohangeant d'idée, murmura : 
— C'est étrange, mais je ne puis dormir... 

H me semble qu'il se passe de terribles cho-
ses cette nuit... J'ai d'affreuses pensées. Toi, 
qui as vécu parmi ces gens de Bohême, Zita, 
que pensent-ils des pressentiments î Faut-il 
y ajouter foi ? 

— Je ne sais, noble dame... Parfois les 
pressentiments se réalisenit), et parfois c'est 
tout le contraire de ce qu'on espérait ou 
qu'on redoutait qui arrive. 

— Oui, dit la margrave songeuse, les pres-
sentiments ressemblent aux songes... Ils sont 
trompeurs, et pourtant... Ahl quel malheur 
de ne pouvoir connaître l'avenir. Cependant, 
Zita, toi, tu sais des choses que le commun 
des mortels ignore. N'as-tu pas lu l'a/venir 
dans la main de mon époux ? 

—En effet. 
— Et tu crois à ce que tu-as lu? 
— J'ai pu me tromper; mais si ma science 

n'est pas en défaut, — et pourquoi le serait-
elle, puisque c'est une science exacte basée 
sur des calculs certains, — je crois que ce 
que j'ai prédit au margrave de Hohenzolleni, 
mon puissant maître, se réalisera. 

— Frédéric m'a fait part de tes prédictions. 
Tu lui as promis longue vie et gloire, n'est-
ce pas? 

— Oui, noble dame. 
— Longue vie l murmura Charlotte, longue 

vie à mon époux ! Et tu aJflrm.es que ta scien-
ce est infaillible ? 

— Hélas l nud n'est infaillible ici bas, noble 
clame. 

—J'entends blen..v iMais tu ês persuadée .1 
[ aue. M as dit vrai fc • fij 

— Je le crois. 
Charlotte de Hohenzollern réfléchit 
Puis, autoritaire : 
— Viens ici, Zita, regarde dans ma main 

et dis-moi ma destinée. 
Zita s'approcha et s'empressa d'obéir. 
Elle étudia longuement les deux mains 

ouvertes de Charlotte, en palpa les paumes, 
scruta consciencieusement chaque ligne, 
puis, d'une voix grave, la voix qu'elle pre-
nait lorsqu'elle exerçait ce qu'elle considé-
rait comme un art, elle déclara : 

— Votre ligne de vie est longue et belle et 
n'est égalée que par votre ligne de fortune. 
Vous vivrez longtemps et vous serez puis-
sante et riche. Votre santé sera toujours 
florissante, et la maternité que je vois par 
deux fois dans votre main n'altérera pas 
votre beauté. Vous resterez belle entre les 
belles. Votre ligne de tête est nette et forte. 
La ligne de cœur a failli la couper, mais 
c'est la ligne de coeur qui s'est brisée. Vous 
souffrirez par le cœur, et du cœur seule-
ment viendront les rares déceptions de vo-
tre vie. Un grand chagrin vous menace. 
Méfiez-vous de l'amour, noble dame. 

Elle se tut. 
Charlotte regarda curieusement ses deux 

mains, comme si elle s'attendaiit à y voir 
tout ce que venait de dire la jeune fille. 

— C'est bizarre... Je vivrai longtemps et 
Frédéric aussi. Comment se peut-il qu'une 
de nos destinées ne l'emporte pas sur l'au-
tre ? Ainsi elles chemineraient toutes deux.„ 
car tu ne me vois pas veuve, n'est-ce pas ?.„ 

— Non... vous aimerez plusieurs fois 
mais vous ne serez la femme légitime auë 
d'un. 

Charlotte, les lèvres pincées, essayai* «la 
s'expliquer cela. ' -

Alors, Aldorf? Elle ne l'épouserait donc 
pas? 

Frédéric ne serait pas tué ? 
Elle resterait sa femme longtemps, très 

longtemps, jusqu'à ce que l'un des deux 
vînt à trépasser? 

Et ce rêve qu'elle avait fait d'associer 
Aldorf à sa fortune, de supprimer son mari 
pour appartenir toute à celui qu'elle ado-
rait?... * 

Cela ne se réaliserait pas 
Elle fit entendre un petit rire sec, haussa, 

les épaules : 1 

— Tu es une sotte eï je ne crois pas à ta 
science. r 

— iS0™1?6 11 vous Plaira, noble dame. 
—

 T, ^U6 ne t,en yeux Pa«- Tu grelottes. — Il fait si froid 1 
v-TEt "V1 <3ui te Uens la toute dévêtue... viens près de moi... mais si... jo te l'or-
cionne j ai de vagues craintes, d'ailleurs, et 
ta présence me rassurera. Viens dans mon 
ht, Zita. 

Zita obéit, toute confuse d'un tel hon-
neur. 

Lorsqu'elle fut près d'elle, Charlotte la' 
considéra longuement 

Elle pensa à ce qu'Aldorf et elle avaient 
décidé au sujet de Zita, qu'ils sacrifieraient 
sans hésiter à leurs criminels projets. 

Et sans savoir pourquoi, elle eut un at-
tendrissement soudain. , .. . 

Son cœur se révolta contre l'immolation, 
inutile de cette douce créature, si simple,' 
si naïve, qui la regardait de ses grands 
yeux limpides, pleins de confiance et de dé-
vouement. 

CJL suivrai 

r-



te 
le Comité de Guerre 

et le Conseil économique 

JUTTFttBUTIONS DU COMITE DE GUERRE 
ET DU CONSEIL ECONOMIQUE 

Paris, 14 septembre. — M. Painlevé, pré-
i du conseil, ministre de la guerre, 
de prendre les deux arrêtés suivants 
ît réglementation des attributions et 

fonctionnement du comité de guerre et 
conseil économique : 

Comité de guerre 
Article premier. — Le comité de guerre est 

argé de la direction politique de la guerre. 
. étudie, prépare et soumet à l'approbation 
u conseil des ministres toutes les questions 
'ordre général concernant la conduite de la 
,-uerre et qui sont de nature à engager la 
esponsabilité du gouvernement. Il prend les 
"cislons sur les autres affaires qui lui sont 

omises par le président du conseil et en 
^A. compte au conseil des ministres. 
Art 2. — Le comité de guerre se réunit au 

joins une fois par semaine sur convocation 
tu président du conseil, ministre de la guer-

s. Les chefs d'états-majors généraux de Tar-
ée et de la marine sont chargés des fonç-
ons de rapporteurs. 
Les généraux commandants en chef, les ma-
rs généraux de l'armée, le sôus-chef d'état-
ajor général de la marine, les représentants 
l'étranger de la République française peu-

vent être convoqués au comité de guerre pour 
être entendus lorsque le comité le juge né-
ssaire. 
Art. 8. — Un chef de secrétariat est attaché 

n comité de guerre. Il est nommé par arrêté 
u président du conseil. 

Conseil économique 
i 'Article premier. — Le comité économique 
£ pour mission de coordonner l'action des ad-
toinistrations et services chargés des intérêts 
^économiques du pays, particulièrement en ce 
(nui concerne le ravitaillement de l'armée et 
Jde la population civile en matières, matériel 
jet objets d'alimentation, leur production, ac-
quisition et répartition, ainsi que les trans-
'5ports et affrètement des navires. U suit l'exé-
cution des mesures prises à cet effet. 
I Art 2. — Les sous-secrétalres d'Etat au com-
«nerce, aux transports maritimes et au blo-
fcus prennent part aux travaux du comité pour 
il'examen des affaires rentrant dans leurs at-
tributions. 
! Art. 3. — Le comité économique se réunit 
£ur la convocation de son président une ou 
plusieurs fols chaque semaine, suivant les be-
soins. Le secrétariat du comité communique 
feux départements intéressés les décisions pri-ses, après confirmation s'il y a lieu par le 
^conseil des ministres. 
i NOMINATION D'UN CHEF 

SECRETARIAT DU COMITE DE GUERRE 
i ï,e ohef de bataillon d'infanterie de ré-
■tèerve (service d'état-major) Helbronner, 
fcnaîbre des requêtes, commissaire du gou-
vernement au Conseil d'Etat, est nommé 
Abef du secrétariat du comité de guerre. 

Les Interpellations 
Paris, 14 septembre. — MM. Victor Boret 

«t Dariac ont déposé une demande d'inter-
pellation au gouvernement sur les mesures 
mu'il compte prendre pour assurer le ra-
jvitaillement normal du pays, notamment 
%a pain de qualité saine et nutritive. 

Le Cabinet de M. Steeg 
Paris, 14 septembre. — M. Brelet, conseil-

fer d'Etat, ancien préfet de la Loire et de 
îa Seine-Inférieure, sera chargé des fonc-
tions de directeur du cabinet et du secréta-
riat du ministère de l'intérieur. 

! M. Steeg garde auprès de lui ses anciens 
^collaborateurs du ministère de l'instruction 
publique. 

Le Cabinet Painlevé et la Presse 
allemande 

Baie, 14 septembre. — Les journaux alle-
mands, faute d'autre consolation, se plaisent 
Sa espérer que le ministère Painlevé aura a 
feffronter prochainement des difficultés tel-
les que la crise évitée cette fois-ci se repro-
duira encore plus grave en France. 

La « Gazette populaire de Cologne » écrit : 
» Le programme des socialistes et des 

Radicaux-socialistes français n'est pas tel 
jque nous puissions y souscrire. Il n'y a pas 
ten ce moment en France un parti qui re-
jnoncerait ouvertement à l'annexion de l'Al-
jsace-Lorraine et aux fameuses réparations; 
imais l'antagonisme sntre eux et les droites 
pe s'est pas manifesté, encore cette fois-ci, 
H'une manière très catégorique. > 

De la « Gazette de Francfort » : 
«Peut-être que M. Painlevé a justement 

lormé son cabinet ainsi, pour que le Parle-
ment ait l'occasion de décider si les socia-
listes doivent être tenus à l'écart, et s'il 
Vaut mieux attendre, avant de tirer des 
conclusions ou faire des prophéties sur 
l'importance et la signification ds ce minis-
fere extraordinaire. » 

La Presse anglaise 
. Londres, 14 septembre. — Le « Daily Te-
jegraph » écrit : 

! « Après les échecs répétés de la semaine 
Sflernière, et considérant la situation poil-
jtique incertaine créée par la récente déci-
sion du groupe socialiste, il serait témé-
raire de prétendre que le ministère Paiii-
fevé est assez fort pour se tenir solide en 
belle. Cependant, le fait que le nouveau 
^premier ministre s'est décidé à abandon-
ner la participation de l'élément socialiste 
fest, dans un sens, en sa faveur. Certes, ce-
p.a peut rendre sa position précaire à la 
Chambre des députés, dont les socialistes 
(constituent un sixième, mais on peut néan-
moins espérer que le nouveau cabinet res-
;era homogène et agira comme un véritable 

^gouvernement. 
T » H a à sa tête un homme qui a acquis 
fia confiance de ses compatriotes par la vi-gueur de son courage et les actes qu'il a 

éjà accomplis au ministère de la guerre. » 
I Du « Daily Chronicle » : 
f « On ne peut que regretter dans la com-
position du ministère français l'absence 
îles représentants du parti socialiste qui a 
toujours fait preuve d'une forte discipline, 
gt notamment celle de M. Albert Thomas. 
En tout cas, la formation du nouveau cabl-
fcet devrait aider à donner à l'atmosphère 
île la politique française l'élément rafraî-
chissant dont elle avait besoin, s 

ERNIERES NOUVELLES DE LA JOURNEE 
En Russie et sur les autres Fronts 

L'Introduction des Journaux 
" à bord des Navires 

> Paris, 14 septembre (officiel). — Le minis-
fi& de la marine adresse la circulaire sui-
vante à MM. les vice-amiraux commandant 
jeu chef, préfets maritimes, officiers géné-
raux, supérieurs et autres commandants à 
«terre et à la mer : 

« Paris, le 8 septembre. » n m'a été signalé que les commandants 
«le certains bâtiments avaient interdit l'in-
Kroduetion à leur bord de journaux périodi-
wues régulièrement mis en vente. 
F • J'ai l'honneur de vous faire observer que 
jcette faculté d'interdiction est réservée par 
l'article 87 bis du décret du 15 mai 1910 (mo-
Idiflé le U août 1913) aux commandants su-
périeurs des bâtiments naviguant isolément, 
f » Il conviendra, chaque fois qu'il aura été 
{tait application des dispositions de l'article 
«7 bis susvisé, de m'en rendre compte sous 
Se timbre du cabinet du ministre. Mention 
)ûe la présente circulaire devra être faite en 
taiarge de l'article 87 bis du décret du 1er 
fnai 1910 sur le service à bord. 

• Charles CHAUMET. » 

L Effort américain 
LA GARDE NATIONALE EN FRANCE 

New-York, 14 septembre. — La première dl-
ision de la garde nationale envoyée en 
France comprendra des troupes de vingt-
-ix Etats : quatre régiments d'infanterie, 
espectivement de New-York, de l'Ohio, de 

l'Alabama, de ITowa; trois régiments d'ar-
"tillerie, de l'Ulinois, de l'Indiana, du Min-
aesota; trois bataillons de mitrailleurs, de 
?eusylvanie, de Wisconsin, de Géorgie; 
leux bataillons du génie, de*' la Caroline 
lu Sud et de la Californie, et ainsi de suite. 

La division sera du nouveau type réduit, 
ecommandé par Pershing et les alliés, pour 
i guerre de tranchées. Elle ne comprendra 

ïue 20,000 hommes; elle sera commandée par 
général Mann. 

Paris, 15 septembre. — Depuis quelques 
jours, les événements politiques ont acca-
paré l'attention, et comme, en outre, les 
opérations militaires n'ont rien présenté de 
particulièrement saillant, on aurait pres-
que pu oublier que nous sommes en guerre. 
11 ne faudrait pourtant pas conclure de cet-
te sorte d'inaction sur les différents fronts 
que les adversaires sont à bout de souffle 
et incapables désormais de prendre l'offen-
sive. 

La vérité est autre : ainsi que dans un 
corps à corps, deux lutteurs s'arrêtent par-
fois de se porter des coups afin de s'obser-
ver et d'être prêts à la parade et à la ripos-
te, de même les combattants de la lutte 
mondiale se tâtent en ce moment et parais-
sent attendre pour agir que l'adversaire dé-
voile ses nouveaux projets. Cette attitude 
est surtout celle des armées de l'Entente qui 
sont en position de surveillance, suivant 
l'expression employée naguère pour l'ar-
tillerie, lorsque, avant d'ouvrir le feu, elle 
attendait la révélation des objectifs. 

Les événements de Russie semblent être 
la cause de cette expectative. Nous nous de-
mandons ce que vont faire les Allemands. • 

Plusieurs hypothèses très admissibles se 
présentent à l'esprit : ou bien, malgré les 
risques et les difficultés de l'entreprise, ré-, 
sultat de l'approche de la mauvaise saison 
et de la longueur du trajet dans une région 
semée d'obstacles, ' ils vont se décider à 
marcher sur Pétrograd pour y imposer la 
paix, ou bien, se contentant pour le moment 
des gros avantages que leur procure la pos-
session de Riga, ils vont se borner à conso-
lider leur conquête tout en continuant, bien 
entendu, par l'action incessante de leurs 
agents, à augmenter les, embarras dans les-
quels se débat la malheureuse Russie, no-
tamment en fomentant en Finlande une in-
surrection qu'ils pourraient même aider par 
l'appui de leur flotte. Nous savons de reste 
que tous les moyens leur sont bons pour 
arriver à leurs fins et qu'ils sont particu-
lièrement experts dans les intrigues souter-
raines-. 
' Quoi qu'il en soit, leur but avéré est de 
réduire la Russie à l'impuissance, ce qui 
pour eux aboutirait au même résultat qu'u-
ne paix séparée et leur permettrait de re-
porter le plus tôt possible sur les autres 
fronts tous leurs efforts et ceux de leurs al-
liés. 

Déjà les Autrichiens ont reitiré de Galicle 
et de Roumanie plusieurs divisions qui sont 
venues renforcer sérieusement leur défense 
devant Gorizia et ralentir, sinon arrêter, 
l'offensive italienne. 

Des divisions allemandes et turques ont 
de même, été retirées du front oriental et 
expédiées en Asie-Mineure où, ce n'est plus 

un secret pour personne, Falkenhayn, nom-
mé commandant en chef, prépare une ex-
pédition pour reprendre Bagdad. 

Voilà, pour ne parler que des faits actuel-
lement tangibles, les conséquences des trou-
bles intérieurs de la Russie et du fâcheux 
état d'esprit de ses troupes. 

• * 
Certes, sur les autres fronts, nous pouvons 

faire des constatations favorables, aux ar-
mées de l'Entente. En Roumanie, nos bra-
ves alliés ont fait l'admiration du monde 
par la défense opiniâtre autant que victo-
rieuse qu'ils ont opposée aux attaques en-
nemies : celles-ci se, sont, du reste, très ra-
lenties, et, d'après les derniers renseigne-
ments, les opérations actives sur le Sereth 
semblent s'être transformées en une guerre 
de tranchées. > 

En Macédoine, Anglais, Français, Russes 
et Serbes manifestent une certaine activité 
qui obtient quelques résultats heureux : les 
plus importants sont ceux réalisés par des 
contingents français et russes dans la ré-
gion des grands lacs macédoniens d'Ochrl-
da et de Prespa, à l'ouest de Monastir; ils 
ont réussi à repousser vers le nord les avant-
postes autrichiens et bulgares, et dégager 
ainsi la route carrossale de Santi-Quaranta 
à Monastir, à assurer plus complètement la 
liaison de nos troupes avec le corps italien 
de Vallona, enfin, à desserrer l'étreinte en-
nemie autour de Monastir. 

En Autriche, la lutte pour la possession 
du San Gabriele se poursuit désespérément; 
malgré les puissants renforts qu'ils ont re-
çus, les Autrichiens n'ont pu déloger les 
Italiens des positions qu'ils occupent sur 
les pentes occidentales. 

En Flandre, sur l'Aisne, en Champagne et 
sur la Meuse, les opérations sont souvent 
contrariées par le mauvais temps; néan-
moins, l'activité de l'artillerie reste toujours 
grande, et les Allemands tentent, mais en 
vain, de nombreuses attaques pour nous 
reprendre, ainsi qu'aux Anglais, les posi-
tions que nos alliés et nous leur avons en-
levées à Langemarck, à Lens, au plateau 
des Casemates et du bois des Caurières. 

Ces succès locaux que nous remportons, 
ne doivent pas nous faire perdre de vue les 
opérations importantes que dirigera l'enne-
mi, soit en Macédoine, soit en Italie, soit en 
France lorsqu'il sera débarrassé à peu près 
complètement du front russe. Peut-être 
alors, la diplomatie regrettera-t-elle l'appui 
des forces japonaises auxquelles on semble 
s'obstiner, pour des raisons discutables, à 
ne point faire appel dans les conditions né-
cessaires. 

Général MARABAIL., 

M. Caillaux candidat à la Présidence 
de la Commission du Budget 

Paris, 15 septembre. — La commission du 
budget doit pourvoir au remplacement do 
sept de ses membres devenus ministres ou 
nommés à des hautes fonctions publiques. 

Déjà, les amis de M. Caillaux intriguent 
dans les couloirs de la Chambre pour pous-
ser le député de la Sarthe à la présidence, 
en remplacement de M. Klotz. 

Pour hruaquer les choses, les amis de M. 
Caillaux ont fait décider que l'on n'atten-
drait pas, pour élire le président, que la 
commission fût complète. On a l'intention 
de la convoquer d'urgence et de procéder, dès 
lundi ou mardi au plus tard, à l'élection du 
remplaçant de M. Klotz. 

On fcspère que la plupart des membres de 
la commission n'étant pas rentrés à Paris, 
le scrutin pourrait avoir lieu en famille. 
M. Caillaux aura contre lui un concurrent 
des plus sérieux, M. Charles Dumont, an-
cien ministre des finances. Dès à présent, 
on peut affirmer que les chances de M. Cail-
laux sont minimes. La succession de M. 
Raoul Péret, rapporteur général du budget, 
reviendra sans doute, soit à M. Lebrun, 
soit à M. Dariac. 

En Grèce 
UN DEPOT D'ARMES CHEZ UN DEPUTE 

Athènes, 15 septembre. — La découverte 
dans la maison Pesmadjoglou d'une cen-
taine de fusils et de milliers de cartouches 
en excellent état, provenant des dépots mi-
litaires, a produit une émotion qui s'expli-
que quand on songe aux ordres réitérés de 
la police demandant la livraison par les 
particuliers des armes cachées. 

Au cours des investigations, la police dé-
couvrit sous un meuble du salon une ou-
verture conduisant à une cave où se trou-
vait l'arsenal qu'on vient de mettre au jour. 

M. Pesmadjoglou, député de l'Attique, dé-
tenu en Corse, est propriétaire d'une gran-
de cité sise en face de l'Université, et dont 
la façade porte ces mots en lettres d'or : 
• Soyez hospitalier envers les étrangers. » 

M. Pesmadjoglou avait une conception 
particulière de l'hospitalité, puisque les ar-
mes trouvées chez lui servirent en décem-
bre contre les Anglo-Français. 

Elles étaient gardées dans le but proba-
ble de reservir dans une nouvelle occasion. 

Le député Pesmadjoglou hospitalisait 
dans sa cité la Ligue des Epistrates, avec 
laquelle il collaborait étroitement. 

Une dépêche de Volo annonce l'arresta-
tion de M. Sotsilianos, ancien secrétaire de 
M. Paris, directeur des affaires politiques 
au ministère des affaires étrangères sous le 
cabinet Lambros. 

Les Difficultés entre l'Allemagne 
et la Bulgarie 

Paris, 15 septembre. — Les difficultés qui 
ont surgi entre l'Allemagne et la Bulgarie 
sont les suivantes: Le cabinet de Sofia ré-
clamerait toute la Dobroudja roumaine, 
tandis que le cabinet de Berlin ne voudrait 
donner aux Bulgares que le complément de 
la région dite du quadrilatère. 

Aux Etats-Unis 
LE SUPERBE EFFORT 

DE LA CONSTRUCTION NAVALE 
Annapolis," 15 septembre. — M. Daniels, 

secrétaire de l'Amirauté, s'adressant aux 
cadets de la flotte, a fait une description du 
développement remarquable de la marine 
marchande depuis que l'Amérique est en-
trée dans la guerre, 

« Y compris les crédits actuellement en dis-
cussion, a-t-il dit, près de 2 milliards de 
dollars (environ 10 milliards de francs) ont 
été dévolus aux constructions navales en 
un peu plus d'un an. 

» Je ne communique aucun secret militaire, 
a poursuivi M. Daniels, en disant que tan-
dis que l'augmentation du personnel a de 
beaucoup dépassé ces derniers mois celle 
du matériel, il a aujourd'hui trois fois plus 
(3s bâtiments en service actif quo ce n'était 
le cas il y a six mois, et toujours de nou-
veaux bâtiments continuent à sortir des 
chantiers de construction agrandis et qui 
donnent du travail aux milliers de patrio-
tes qui ont répondu en masse à l'appel de 
■a flotte.» 
PRES D'UN MILLION DE VOLONTAIRES 
Washington, 15 septembre. — A la date 

du 17 août, les forces armées des Etats-
Unis comptaient 943,141 hommes, tous re-
crutés par enrôlement volontaire, à savoir : 
654,483 hommes et 55,541 officiers, pour l'ar-
mée de terre, 224,077 hommes et 9,040 offi-
ciers pour la marine. 

De la déclaration de guerre au 17 août, 
les enrôlements volontaires avaient atteint 
121,514 hommes pour la marine, y compris 
16,734 pour les fusiliers marins et 327,345 
pour l'armée de terre, soit 190,347 pour l'ar-
mée régulière et 136,998 pour la garde na-
tionale. 
SAISIE DE CONTREBANDE DE GUERRE 

DESTINEE A LA SUEDE 
Londres, 15 septembre. — Les autorités 

douanières américaines ont mis l'embargo 
dans le port de New-York sur 300 caisses de 
clous à destination de la Suède. L'une de 
ces caisses ayant été brisée au moment de 
rembarquement, un employé des douanes 
fit une découverte qui provoqua la saisie 
de la cargaison. Chacun des clous, en effet 

Communiqués français 
Du 14 Septembre (S 3 heures) 

Lutte d'artillerie assez vive en CHAM-
PAGNE, dans la REGION DES MONTS. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
après un violent bombardement, les Alle-
mands ont attaqué les positions que nous 
avons récemment conquises au NORD DU 
BOIS DES CAURIERES. 

Sur un front de cinq cents mètres en-
viron, l'ennemi a réussi à pénétrer dans 
notre ligne avancée, où le combat conti-
nue. 

Journée calme sur le reste du front., 

Du 15 Septembre (14 heures) 

En CHAMPAGNE, nous avons repoussé 
deux coups de main ennemis au NORD 
DE PROSNES. 

Activité assez grande des deux artille-
ries dans les régions du CORNILLET et 
du MONT BLOND. 

En ARGONNE, une tentative de l'en-
nemi sur nos petits postes vers BOU-
REUILLES a complètement échoué. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
après un vif combat, nous avons rejeté 
l'ennemi de la majeure partie des éléments 
de tranchées où il avait pénétré hier au 
nord du BOIS DES CAURIERES.. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Communiqués anglais 
Du 14 Septembre (SO h. 40) 
Une opération de détail exécutée au-

jourd'hui vers le CARREFOUR DÉ W1N-
NITEC, au nord-est de SAINT-JULIEN, 
nous a permis de faire un certain nom-
bre de prisonniers. 

Activité de l'artillerie allemande au 
cours de la journée dans le secteur de 
LENS. 

Grande activité des deux artilleries à 
l'EST D'YPRES. 

Le temps est demeuré, dans la journée 
du 13, très mauvais pour l'observation aé-
rienne. Quatre-vingts bombes ont été je-
tées sur les cantonnements ennemis à 
l'EST DE LENS. 

Nos pilotes, se tenant à faible hauteur, 
ont harcelé par leurs feux de mitrailleu-
ses les troupes allemandes en terrain dé-
couvert ou dans leurs tranchées. 

Un certain nombre de combats ont eu 
lieu dans des conditions difficiles. 

Trois de nos appareils ne sont pas ren-
trés. 

Du 15 Septembre (après-midi) 
Nous avons, légèrement amélioré, au 

cours de la nuit, notre position à l'EST 
DE WESTHOEK. 

Un fort détachement ennemi a attaqué 
hier soir le terrain conquis par nous dans 
la journée au NORD-EST DE SAINT-JU-
LIEN. Pris sous notre barrage d'artillerie 
au moment où U se portait à l'attaque, il 
a été dispersé. 

L'artillerie allemande continue à mon-
trer une grande activité au NORD DE 
LANGEMARCK. 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

La Bataille de Belgique 
Les Contre-Attaques allemandes 

sur le Langemarck 
Londres, 14 septembre. — La contre-atta-

que prononcée hier matin par les Allemands 
paraît avoir été une chaude affaire. Un feu 
d'artillerie lourde particulièrement violent 
avait averti nos troupes de se tenir sur le 
qui-vive; aussi, quand les vagues ennemies 
commencèrent à déferler vers trois heures 
un quart du matin, elles furent accueillies 
par un tel feu de mitrailleuses et de fusils 
qu'elles fléchirent un instant. Mais leurs for-
mations très denses réussirent à aborder 
nos hommes, et un corps à corps très vif 
s'ensuivit Quelques petits postes ont pu fai-
blir un mitant, mais dans l'ensemble notre 
front a parfaitement, résisté, et le très léger 
avantage tactique qu'ont pu remporter les 
Allemands est en vérité négligeable. 

Us paraissaient assez nerveux, et leur in-
tention était sans doute de tâter nos déf an-
ses qui s'étayent en hauteur entre Saint-Jean 
et Langemarck. 
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Expérience d'une Cuirasse 
dans l'Armée britannique 

Londres, 15 septembre. — Des expériences 
sont faites actuellement dans l'armée bri-
tannique pour doter les troupes d'une armu-

, re efficace. La difficulté est d'en trouver une 
était recouvert d'une coiffe de plomb repré- i susceptible de résister à la grande vitesse 
sentant à peu près la quantité de métal né- des projectiles et ne constituant pas une 
cessaire pour la confection d'une balle de 
fusil. Le connaissement joint à ces caisses 
n'indiquait pourtant en aucune façon un 
envoi de plomb dans les pays Scandinaves, 

L'Amérique adopte le meilleur 
Moteur d'Aéroplane 

New-York, 15 septembre. — Un nouveau 
moteur d'aéroplane dit «Moteur de la Li-
berté », a été adopté officiellement par le 
gouvernement des Etats-Unis après des es-
sais pleinement satisfaisants. 

Selon une déclaration du ministre de la 
guerre Baker, le « Moteur de la Liberté » est 
« par sa rapidité, son efficacité et son mini-
mum de poids, égal au meilleur que la 
guerre ait encore produit. Il doit être con-
sidéré comme un des plus grands progrès 
accomplis par les Etats-Unis depuis l'entrée 
dans la lutte ». 

charge trop grande. 

Prétendues Offres de Paix 
de l'Angleterre 

Amsterdam, 14 septembre. — Les rumeurs 
au sujet des propositions de paix qui au-
raient été faites par la Grande-Bretagne, et 
qui ont fait sensation à Berlin lundi et 
mardi dernier continuent à se répandre 
dans la capitale allemande. 

La « Deutsche Zeitung » a dit à ce sujet 
que ces bruits prenaient de plus en plus 
d'importance, et ce journal suppose qu'ils 
sont la conséquence des entrevues de Mi-
chaelis et d'autres personnalités avec le 
kaiser. Or, il est facilement établi qu'au-
cune suggestion, aucune offre de paix n'a 
été faite par le gouvernement britannique 
et que ces bruits sont absolument dénués 
de tout fondement 

Un Communiqué 
des Représentants des Alliés 

Pétrograd, 13 septembre. — On publie le 
communiqué suivant des représentants des 
puissances alliées : 

« 13 septembre. 
» Certains journaux à l'occasion des évé-

nements actuels, mentionnent les représen-
tants des puissances alliées, leur attribuant 
des démarches visant soit à appuyer l'action 
du général Korniloff, soit à empêcher sa 
répression. Il n'est pas nécessaire de démen-
tir un pareil énoncé, contraire au rôle des 
alliés dans les affaires intérieures russes. 

» Les représentants de toutes les puissances 
de l'Entente, obéissant à leur sympathie 
pour la grande démocratie alliée, se sont 
bornés à offrir leurs bons services pour évi-
ter une effusion de sang et la guerre civile. » 

Le communiqué donne le texte d'une note 
veTbale présentée le 10 septembre ■ au mi-
nistre des affaires étrangères par sir Bu-
chanan, agissant comme doyen du corps di-
plomatique, et disant : 

« Les représentants des puissances alliées 
se sont réunis sous la présidence de sir Geor-
ges Buchanan, pour délibérer sur la situa-
tion créée par le conflit entre le gouverne-
ment provisoire et le général Korniloff. 

» Conscients de leur devoir de rester à 
leurs postes pour la défense, si besoin est, 
de leurs nationaux, concurremment ils esti-
ment comme une tâche de haute importance 
de maintenir l'union de toutes les forces de 
la Russie pour la continuation victorieuse 
de la guerre. En vue de quoi, ils déclarent 
à l'unanimité que dans l'intérêt de l'huma-
nité et désirant écarter des calamités irré-
parables, ils offrent leurs bons services dans 
le but unique de servir les intérêts de la 
Russie et l'œuvre des alliés. » 

Nouvelle Combinaison Kerensky 
Pétrograd, 14 septembre. — Le nouveau 

cabinet Kerensky sera probablement re-
constitué aujourd'hui. Contrairement aux 
déclarations de M. Nekrassof, U. Terest-
chenko restera sans doute aux affaires 
étrangères. 

Parmi les nouveaux ministres possibles, 
on signale M. Maliantovitch, avocat à Mos-
cou, qui prendrait le poste de contrôleur 
d'Etat; M. Kischkine, commissaire du gou-
vernement de Moscou, qui prendrait le mi-
nistère de l'intérieur. 

L'ancien ministre du commerce, M. Ko-
novaleff, rentrerait dans le nouveau cabinet 

Le nombre des ministres socialistes res-
tera probablement le même. 

M. Prokopovitch qui a fait déjà partie 
d'une des dernières combinaisons, rentre-
rait également dans le ministère, où il rem-
placerait M. Tchernoff. 

M. Savinkoff, qui a été gérant du minis-
tère de la guerre, puis ces jours derniers 
pendant quarante-huit heures gouverneur 
militaire de Pétrograd, ne fera pas partie 
du cabinet. Ses dispositions prises pour ar-
rêter l'avance du général Korniloff contre 
Pétrograd et notamment l'armement de la 
milice ouvrière qui peut, dans la suite, cons-
tituer un certain danger, n'auraient pas été 
approuvées par le gouvernement. 

A deux heures, le cabinet n'était pas for-
mé. Il sera probablement constitué demain 
sur la base d'un régime dictatorial. 

L'Attitude des Cadets 
La majorité des Cadets a refusé sa parti-

cipation au gouvernement. 
M. Kartashoff est resté seul des ministres 

cadets actuels, mais cela n'empêchera pas 
le parti d'entrer dans le gouvernement. 

Une scission semble d'ailleurs se produi-
re au sein du parti cadet. A la suite de la-
tentative du général Korniloff, une certaine 
fraction du parti se séparerait de M. Mi-
lioukoff et de ses partisans. 

Hier, la « Retch », organe du parti cadet, 
a paru avec un article de fond en blanc. On 
crut à l'intervention de La censure. Cet arti-
cle était de M. Milioukoff, et une partie de 
la rédaction se serait opposée à sa publi-
cation. 

Terestchenko remplace Nekrassott 
à la Présidence da Gouvernement 

Pétrograd, 13 septembre. — Le vice-prési-
dent du conseil des ministres, ministre des 
finances, M. Nekrassoff, qui a donné sa dé-
mission, sera remplacé à la vice-présidence 
par le ministre des affaires étrangères, M. 
Terestchenko, qui restera dans le cabinet 
remanié. 

Manifestations loyalistes 
envers Kerensky 

Pétrograd, 15 septembre. — M. Kerensky 
et le général Alexeieff ont reçu une délé-
gation de la division dite « sauvage », dont 
le commandant leur a remis une résolution 
déclarant fidélité au gouvernement provi-
soire de tous les régiments de la division 
qui fut le noyau des troupes rebelles du gé-
néral Korniloff. 

Le comité central de la flotte de la Bal-
tique a adressé à M. Kerensky un télégram-
me annonçant la décision unanime de tous 
les équipages de soutenir le gouvernement, 
et réitérant la demande d'un châtiment sé-
vère de Korniloff et de tous ses partisans. 

Le conseil des officiers de Moscou a lan-
cé un appel à toute la garnison de l'ancien-
ne capitale, l'invitant à défendre la patrie 
contre tout attentat contre-révolutionnaire. 

A Kiew, le comité de sécurité révolution-
naire a arrêté le député bien connu de la 
Douma, M. Schoulghine, et a suspendu son 
Journal, «le Kievlianine», l'organe le plus 
important du sud de la Russie. En même 
temps, des perquisitions ont été opérées 
chez les administrateurs partisans du vieux 
régime. 

A Odessa, à Minsk, à Mohilew et dans 
d'autres villes, de nombreux officiers parti-
sans du général Korniloff ont été arrêtés, 
ainsi que plusieurs hommes politiques con-
nus pour leurs sympathies à l'égard de l'an-
cien régime, entre autres le sénateur Rims-
ky-Korsakoff, ancien président de l'organi-
sation ultra-réactionnaire dite l'Alliance du 
peuple russe. 

Le Chef d'Etat-Major de Korniloff 
se suicide 

.Pétrograd, 14 septembre. — Le général 
Krymoff, chef-d'état-major du général Kor-
niloff vient de se tuer d'un coup de re-
volver. 

Le général, après avoir donné à ses trou-
pes l'ordre de se soumettre au gouverne-
ment provisoire, s'était rendu à Pétrograd, 
auprès de M. Kerensky ; c'est à la suite de 
son entrevue avec le premier ministre qu'il 
s'est suicidé. 

Kaledine serait arrêté 
Pétrograd, 14 septembre. — Le gouverne-

ment a relevé de ses fonctions le général 
Kaledine, ataman des cosaques du Don, 
qui a tenté de se proclamer dictateur du 
sud de la Russie, et l'a déféré à la justice 
sous l'inculpation de révolte militaire. 

Selon les derniers renseignements, le gé-
néral Kaledine aurait été arrêté aux envi-
rons de Rostow. 

M. Goutchkoft est mis en liberté 
Pétrograd, 14 septembre. — M. Goutchkoff, 

ancien ministre de la guerre, ainsi que les 
collaborateurs du « Novoié-Vrémia », qui 
avaient été arrêtés sous l'inculpation de ré-
bellion, ont été remis en'liberté. 

On recherche la Conciliation 
Pétrograd, 15 septembre. — On continue 

à espérer qu'une effusion de sang pourra 
être évitée. On commence à prononcer le 
mot de malentendu entre Kerensky et Kor-
niloff, mot qui avait été employé à l'ori-
gine de la crise. Nul ne conteste que le but 
du général Korniloff n'ait été le relèvement 
de l'armée à tous les points de vue. Cette 
tâche essentielle était celle que se propo-
saient les représentants des deux partis. 
Tout le monde est d'accord sur la nécessité 
de réorganiser l'armée et de rétablir la dis-
cipline. 

Sans qu'il soit possible de prévenir encore 
les événements qui vont se dérouler, la note 
qui paraît dominer est celle de la concilia-
tion, et, d'une manière générale, la pers-
pective paraît moins sombre aujourd'hui 
qu'elle ne l'était il y a quelques jours, car 
elle paraît démontrer : dune part, que les 
armées de Kerensky et de Korniloff ne se 
battront pas, et, d'autre part, les deux chefs 
se proposant les mêmes buts patriotiques, 
pourront trouver un terrain d'entente. 

Korniloff n'a pas encore fait 
sa Soumission 

Pétrograd, 15 septembre. — Le gé-
néral Korniloff n'a pas encore obtem-
péré à la mise en demeure de Ke-
rensky. 

Foar la Poursuite vigoureuse de la Guerre 
Pétrograd, 14 septembre. — Selon la 

« Rousskaya Volia », la nomination des gé-
néraux Alexeieff, Roussky et Dragomiroff 
doit signifier pour l'opinion publique que la 
guerre doit être poursuivie à tout prix. Ces 
nominations détruisent à l'avance toutes les 
fausses interprétations auxquelles aurait pu 
donner lieu la présence de M. Kerensky, fon-
cièrement civil, au haut cominandement de 
l'armée. 

Le même journal assure que les ambassa-
deurs alliés ont assuré le ministre des af-
faires étrangères de la bonne impression 
produite par ces nominations parmi les al-
liés. 

On annonce qu'incessamment se réunira 
un conseil militaire spécial sous la prési-
dence de M. Kerensky, auquel assisteront les 
généraux Alexeieff, Roussky, Dragomiroff 
et les nouveaux ministres de la guerre et de 
la marine pour examiner la situation stra-
tégique qui découle des dernières opérations 
allemandes et la perturbation apportée dans 
les troupes par la tentative du général Kor-
niloff. 

Ce conseil tracera un plan de réorganisa-
tion de l'armée, notamment dans l'ordre 
moral. 

Le gouvernement aura particulièrement à 
s'employer pour éviter un mouvement de 
réaction chez les soldats et une méfiance 
plus accentuée à l'égard du corps des offi-
ciers. 

La « Rousskaya Volia » croit que pour cal-
mer l'effervescence des cosaques, que met à 
profit le général Kaledine dans le sud, il 
sera créé un ministère spécial pour les af-
faires cosaques. 

La Réponse américaine ^ 
à la Note suedoisç 

UN DEMENTI FORMEL 
Washington, 14 septembre. — Le départe», 

ment d'Etat a publié une réponse à la Note 
suédoise au sujet des récentes révélations, 

Se référant à cette assertion de la Nofn 
que les Etats-Unis auraient demandé at^ 
gouvernement suédois de se charger de lar 
transmission des dépêches adressées de Tuiv 
quie à Washington avant la rupture des rej 
lations diplomatiques, le département d Etaf 
déclare que les Etats-Unis n'ont pas adres. 
sé une telle demande antérieurement au TXm 
avril et que la Suède, en consentant de s«T-
charger des intérêts américains à Constan. 
tinople, a stipulé que tous les télégramme* 
ou correspondances seraient envoyés es< 
trançais à la légation suédoise pour être tra. 
duits en langage chiffré suédois aux fins d« 
transmission 

Le département d'Etat ajoute que la Suè-
de n'a consenti à se charger de la délivran-
ce du courrier américain venant de Cons-
tantin ople que sous la condition que son; 
contenu serait connu et autorisé par le gou' 
vernemertt turc. 

Un Dossier suggestif 
de M. Lansing 

Washington, 15 septembre. — M. Lansln* 
posséderait un dossier très complet sur leA 
intrigues tramées par l'Allemagne en pay* 
neutres La publication d6 documents rela< 
tifs aux relations germano-suédoises pour* 
rait être complétée ultérieurement par le* 
révélations d'autres faits tout aussi sensa* 
tionnels. 

Nouvelles Manifestations 
à Buenos-Ayres 

Buenos-Ayres, 14 septembre.— Malgré l'in-
terdiction, de nouveaux groupes de manlfesi 
tants ont parcouru les rues, mais ont ét« 
dispersés par la police. Il y a eu plusieurs 
t)l©ssés 

Les manifestants ont fait un feu de joie 
avec des milliers d'exemplaires du journal 
germanophile. 

Le Portrait du Kaiser brûlé T 
Buenos-Ayres, 15 septembre. — Les mank 

festations anti-allemandes n'ont pas cessé. 
La foule a fait un feu de joie avec le poa> 
trait du kaiser et les meubles du Club alle-
mand. 

Luxbourg invité à venir 
s'expliquer à Berlin 

Bâle, 14 septembre. — On mande de Ber-
lin : 

«Le secrétaire d'Etat aux affaires étrangèv 
res a demandé au ministre de la République 
Argentine à Berlin de transmettre télégra. 
phiquement au comte de Luxbourg Tordrai 
de son gouvernement de rentrer a BerliQ 
pour fournir un rapport verbal sur l'inci-
dent provoqué par la publication de ses té-
légrammes. . 

»Le gouvernement argentin est prié, en 
outre, de vouloir bien donner un sauf-con-
duit au comte de Luxbourg afin qu'il puisse 
rentrer en Allemagne. » 

La Suède présente ses Regrets 
aux Etats-Unis 

New-York, 15 septembre. — Un chargé d'af» 
faires suédois à Washington s'est présenté, 
hier, chez M. Lansing, secrétaire d'Etat, afin, j 

. croit-on de lui présenter les regrets de soi» A 
gouvernement à propos de la maiadress*^ 
commise par le ministre suédois à Buenos-
Ayres. 

Les Causes de la Chute de Riga 

L'Uruguay solidaire de l'Argentine 

Montevideo, 14 sepembre.— Dans une gran. 
diose manifestation de solidarité avec la Ré-
publique Argentine, à l'occasion du scan-
dale Luxbourg, la presse est unanime à flé-
trir les procédés teutons. 

Les Agissements germano-suédois 
au Mexique 

Mexico, 115 septembre. — Les révélation» 
sur la lettre de von Eckhart, ministre d'Al» 
lemagne à Mexico, suscitent un intérêt con-
sidérable dans les cercles mexicalni e* 
étrangers. Cependant, de l'avis général, i* 

i est extrêmement problématique que le gou# £t *f ÛJ ™.?, e
^,in

o
r ^ commls- vernement mexicain agisse. Le ministre dei .ire au front nord Voitinskv. de nassaee i /»,..,„^r^^r,^. „„'ii r,„ r,™™. saire au front nord Voitinsky, de passage 

à Pétrograd, a déclaré aux représentants de 
la presse que les Allemands préparaient de-
puis trois mois le passage de la Dvina. Ils 
avaient concentré, sur le front de Riga, 
près tin 460 batteries de 4 pièces chacune. 

Il est établi que la malheureuse issue des 
opérations de Riga est due à la fraternisa-
tion qui eut lieu au printemps et permit â 
l'ennemi de reconnaître toutes les positions 
russes. Les premiers feux allemands furent 
dirigés contre les postes d'observation, cou-
pant le» communications et le contact en-
tre les batteries russes. Immédiatement 
après, les Allemands ont bombardé, par 
obus asphyxiants, les batteries russes, qui 
furent réduites au silenct. 

Les troupes russes ont lutté avec une hau-
te bravoure et une abnégation complète II 
n'y eut point d'insubordination ni de refus 
d exécuter les ordres, qui étaient de se fai-
re tuer sur place plutôt que de laisser pas-
ser i ennemi. Une des divisions qui avaient 
reçu ces ordres perdit les trois quarts de 
son personnel. 

Charles Ier roi de Pologne (?) 
Rome, 15 septembre. — L'Allemagne au-

rait cédé à l'Autriche la plus grande partie 
de la Pologne et conserverait la domina-
tion de la Lithuanie et de la Courlande 
L empereur Charles se proclamerait roi de' 

" ogne; l'Autriche pourrait ainsi procét 
enrôlement obligatoire des Polonais 

affaires étrangères annonce qu'il ne pren« 
drait pas de décision avait d'être offlciells-
ment avisé des éléments de la cause. Le fait 
que M. Cronholm n'appartient plus au corpf 
diplomatique suédois influencera certaine* 
ment son éventuelle décision. M. Ande.'> 
berg, chargé d'affaires suédois, prétend n* 
pas avoir oonnaissance de cette affaire. 

.'Affaire Turme 
Turmel veut passer en Suisse 

II est retenu à la Frontière 
Bellegarde, 14 septembre. — M. Turmel, 

député des Côtes-du-Nord, est arrivé ici C4 
matin par l'express de Paris. Le commis* 
saire spécial lui a refusé l'autorisation de 
passer la frontière, son passeport, remon-
tant à 1916, n'étant plus valable. 

Les Perquisitions 1 

Paris, 14 septembre. — Il est exact qus. 
M. Farralicq, commissaire aux délégations Pn,lncmA. i>Ant^,w,n V^™„JT • - ^ 1VJL- râuTimeq, cummissaire aux ueiegaiiona 

à -enrôUm^f £MLP?1 & l aHi? Procéder judiciaires, ait perquisitionné tout rêcem-à 1 enrôlement obligatoire ri
P

« w™... I J
ment cllez un

 £
om

4
me d

.
affaires

 suspect 

x et la Ligne Suisse-Océan 

: ;En Allemagne 
KAISER CONFERE 

AVEC LE KRONPRINZ 
iAmsterdam, 14 septembre. — On annonce 

gue le kronprinz est arrivé hier à Berlin, 
Eù il a eu une longue conférence avec le 
Jkaiser au sujet de la Note du papa et de ia 
Question polonaise. 

Le Parti socialiste impuissant 
lBâle, 15 septembre. — La « Deutsche Tages 

teitung» écrit sur l'impuissance réelle du 
[rar.ti socialiste allemand : 

c 177,500 partisans, voilà tout ce que Scbel-
ïemann a derrière lui, voilà le peuple al-
emand au nom duquel ce démagogue sans 
crapules prétend parler. Ces chiffres mon-
tent mieux que tout quel charlatanisme il 
a dans les francs mots et les menaces du 

axti Scheidemann. » 
MF 

Le Grand Central 
et FAvenir de Bordeaux 

Une manifestation des plus intéressantes, 
et dont l'importance était rehaussée par la 
présence d'un membre du gouvernement et 
d'un représentant du ministre des travaux 
publics, et dont le retentissement sera cer-
tainement considérable non seulement à 
Bordeaux et en France, mais à l'étranger, 
s'est déroulée samedi matin à l'hôtel de 
ville de Bordeaux, sous la présidence de 
M. de Monzie, sous-secrétaire d'Etat aux 
transports. 

Devant une assistance nombreuse, com-
prenant des délégations des grandes villes 
et des Chambres de commerce de la région, 
M. Géo Gérald, député de la Charente, pré-
sident du Comité international économiquo 
« Suisse-Océan », a éloquemment exposé les 
avantages que nous pouvons attendre de la 
réalisation de cette voie nouvelle et de l'a-
mélioration des relations économiques résul-
tant du renforcement des voies ferrées de 
nos ports de l'Océan vers la Suisse, l'Italie 
et les au delà. 

Nous avons eu déjà l'occasion d'exposer 
les grandes lignes de ce projet, d'une valeur 
de tout premier ordre pour Bordeaux. 

M. Géo Gérald, alors qu'en 1907-1908 11 
était rapporteur du budget des Chemins de 
fer de l'Etat, avait pris l'intiative de pré-
senter au gouvernement ce programme qu'il 
a développé dans notre journal. 

Nous avons eu également l'ocasion de si-
gnaler le projet qui se soude à celui préco-
nisé par M. Géo Gérald, de ligne transeuro-
péenne Bordeaux-Odessa par Lyon, Turin, 
Milan, Venise, Trieste, Fiume, Agram. Bel-
grade, Bucarest et Bender, le métropolitain 
de l'Europj. 

Enfin, dans sa séance du 31 octobre 1916, 
dont nous avons donné le compte rendu, le 
Conseil municipal de Bordeaux, associant 
son vœu à celui de Lyon et des autres villes 
françaises et étrangères intéressées, deman-
dait la création de cette artère destinée à 
supplanter la seule ligne qui, passant par 
Berlin, assure actuellement les transports i glants imposés par le militarisme prussien 

Toutes les nations Ont pour objectif le 
contact avec la mer En vue de la réalisa-
tion de cette nécessité, nous devons prêter 
à la Suisse notre concours le plus absolu. 
C'est notre devoir, c'est notre intérêt. Il ne 
faut pas que la Suisse soit tributaire de l'Al-
lemagne. 

Par Lyon et le Rhône, la Suisse commu-
niquera avec Marseille. Par Bordeaux, grâ-
ce à des transports rapides dont la création 
s'impose, elle pourra communiquer avec 
l'Amérique. 

Par la logique, c'est en effet par Bordeaux, 
par cette belle Gironde non encore suffisam-
ment exploitée, que s'établira le trafic. 

M. de Monzie considère cette entreprise 
comme une nécessité d'ordre national. C'est 
pénétré de ce sentiment qu'il a accepté la 
présidence de cette réunion. 

« Le même mouvement qui, au début de la 
guerre, s'est produit dans nos usines de guer-
re se manifeste, dit-il, aujourd'hui dans l'or-
dre maritime... La victoire sur le terrain 
économique s'affirme en France comme il 
s'affirme sur les autres. » (Applaudisse-
ments.) 

M. de Monzie donne la parole au conféren-
cier. 

M. Géo GERALD 
« A l'occasion de la deuxième Foire de 

Bordeaux, propice aux initiatives neuves et 
fécondes, aux entreprises hardies, voire aux 
réalités décisives, dit M. Géo Gérald, j'ap-
porte aux autorités bordelaises, qui nous 
accordent une hospitalité si chaude, le sa-
lut cordial et les vœux de tous ceux qui 
brûlent du désir ardent de travailler à la 
plus grande France, toujours respectueuse 
du Droit, de la Justice et de la Liberté, dont 
elle a été, dont elle restera l'étemel cham-
pion... » 

La Guerre économique 
C'est à une œuvre d'action, et d'action im-

médiate, que vient convier ses auditeurs le 
distingué député de la Charente, qui ajou-
te : « Qu'on ne s'illusionne pas I Retenez-

isance de nos ports et des voies qui s*y rat-
tachent. 

« Et pourtant, ajoute 1* conférencier, si 
une admirable fresque de Puvis de Chavan- ; 
nés symbolise Marseille porte de l'Orient, j 
pourquoi Bordeaux n'est-il pas encore ce | 
qu'il doit être demain, la fenêtre européen- ! 
ne largement et puissamment ouverte sur j 
les Indes occidentales 1 Et plus encore qu'à i Bâle à Anvers, 765 kilomètres, s'exécute à la 
servir de trait d'union entre les grandes In- ! vitesse moyenne de 64 kil. 75. Pour une dis-
des, les deux Amériques, l'Amérique cen- | tance peu différente, et qu'il est facile de ré-
trale, si riche d'espérances après l'ouver- 1 
ture du canal de Panama... n'a-t-elle pas à | 
attendre davantage de la mise en valeur et j 
de l'organisation des relations de nos pos^ 

et des déclivités da 25 millimètres sur 229 
kilomètres. 

La deuxième ligne passe par Limoges, Gué-
ret, Montluçon et Gannat; la distance est de 
629 kilomètres. Par cet itinéraire, il y a, de 
Bordeaux à Genève, 791 kilomètres parcou-
rus à la vitesse moyenne de 53 kil. 500 en été 
et de 47 kil. en hiver, tandis que le trajet de 

sessions africaines occidentales et équato-
rial.es ? Pensez-y bien, Messieurs : de ces don-
nées arrêtées et résolues, d'admirables pers-
pectives vous attendent....» 

La Pieuvre germanique 
Après avoir exposé les méthodes d'expan-

sion économique de la « pieuvre germani-
que » depuis plusieurs siècles, et retracé, à 
ce sujet, une page d'histoire des plus inté-
ressantes et des plus édifiantes, M. Géo Gé-
rald fait un saisissant tableau des efforts 
de l'Allemagne d'avant la guerre pour s'as-
surer le contrôle du commerce de l'univers, 
du monopole exercé par Hambourg et Brè-
me sur le commerce mondial, de l'impor-
tance des Compagnies de navigation alle-
mande dont une, entre autres, possédait 
une flotte de 325 bâtiments. 

L'Allemagne entend bien reprendre avec 
plus de chances encore et d'atouts dans son 
jeu la partie brutalement interrompue. Elle 
dirigera toute son activité du côté de la 
mer, et a déjà préparé ses plans pour orga-
niser en grand l'exploitation de la paix alle-
mande. Il faut donc nous attendre à une 
lutte économique sans merci. 

Préparons nos Ports 
Nous devons viser à retenir sur notre sol, 

Le Traitement des Prisonniers 
t de Guerre 

' fflladrid, 14 septembre. — Un télégramme 
«Te Saint-Sébastien annonce que le marquis 
5e Léma, ministre des affaires étrangères, 
fci't savoir qu'il a reçu du bureau interna-
lional de la Croix-Rouge à Genève, des nou-
velles concernant la situation des prison-
fhiers militaires. Ce bureau s'occupe très ac-
fcveîiient de la question, et on s'attend in-
Uwssaminent à la publication d'une note ex-

Jsant les décisions qui auront été adoptées 
noernant le régime auquel seront soumis 
sc-rmais les prisonniers de guerrod^ns les 

par chemin de fer entre la France et la 
Russie. . , 

Nos lecteurs sont donc au courant de la 
question qui, samedi matin, a fait un pas 
considérable. 

La manifestation s'est déroulée dans la 
salle des mariages de l'hôtel do ville. M. de 
Monzie avait à ses côtés MM. Nussat, repré-
sentant le ministre des travaux publics; Oli-
vier Bas30u, préfet; Charles Gruet, maire; 
Daniel Guestier, président de la Chambre de 
commerce, et Moulinié, président du comité 
de la Foire. 

Dans la salle, on remarquait MM. Ballan-
de, député de la Gironde; le docteur Lachnud, 
député de la Corrèze; Dormoy, ancien dépu-
té; Chalumeau; Pétisné, secrétaire général; 
Paycn et Biron, délégués de la ville de Lyon; 
Christian Môrch, président de la Chambre de 
commerce de La Rochelle; Lamy, président 
de la Chambre de commerce de Limoges; Au-
barbier, président de la Chambre de commer-
ce de Périgueux; Lacroix, président de la 
Chambre de commerce d'Angoulême; Tor-
chut, maire de Royan; Clergeaud, maire de 
Libourne;ie maire de Sàint-Yrieix; Jean Mar-
salcs et Ruffin, délégués de la Corrèze; le 
commandant Wall, inspecteur du service 
technique; Gambade, adjoint au maire; For-
sans président de l'Union des intérêts éco-
nomiques; D.-G. Mestrezat, Buhan, de Vial et 
de nombreux membres de la Chambre de 
commerce. 

M. DE MONZIE 
En ouvrant la séance, M. de Monzie, en 

quelques rapides paroles, a félicité M. Géo 
Gérald du patriotique apostolat qu'il a en-
trepris, et a exposé la nécessité de donner 
aujourd'hui à l'entreprise dont il est l'ini-
tiateur « une consécration initiale ». 

Le sous-secrétaire d'Etat aux transports 
retrace le mouvement d'enthousiasme pour 
la France créé en Suisse par les né 

convenablement transformés pour les bê-
le, proc"lamons-le partout : la guerre finie, les I ^oilH
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fronts resteront face à face. Les fronts sW. f* traflc ^ 0I" falt ^i11^1?3,11^65,^^,^8 
' la guerre. La France bénéficiera de l incom-

parable situation morale qu'elle s'est ac-
quise par son héroïsme au service de l'i-
déal; mais ia ne faudrait pas se laisser aller 
à croire qu'il lui suffira d'attendre les hom-

deviendront des fronts économiques qui ne 
demanderont ni moins d'énergie ni moins 
de vaillance. » 

Développant cette pensée, M. Géo Gérald 
montre T'Allemagne" essayant, avant la 1 mages... et les affaires. U importe que nous 
guerre, d'étendre sur le monde entier sa ! préparions, dès maintenant, nos ports de 
puissance économique, tandis que notre l'Océan et les villes de l'arrière-pays.. 

Suisse-Océan 
M. Géo Gérald, qui est constamment ap-

plaudi, signale alors les efforts de l'Alle-

pays vivait en quelque sorte sur lui-même, 
fort de sa réputation, souffrant, à coup sûr, 
d'un incompréhensible dédain des progrès 
réalisés autour de lui. 

« Il dégringolait manifestement », déclare j P1^111? Pour, absorber la vie économique de 
l'orateur, qui se demande si nous allons la Suisse dont l'importance est cependant 
ainsi continuer. Il conclut en déclarant ! considérable pour nous, eu égard à son 
qu'il nous est impossible _ 
De là, l'idée qu'il vient exposer 
seule, est un programme 

M. Géo Gérald aborde alors le sujet do sa 
conférence. 

L'Avenir de Bordeaux 
La France, lien indispensable entre l'An-

gleterre et l'Italie, entre l'alliance de l'At-
lantique et l'alliance de la Méditerranée ou 
de l'Orient, semble avoir été créée pour unir 
l'ancien Continent et le nouveau. La géo-
graphie même l'a prédestinée à la vie de 
relation, pivot de la coalition qui combat 
l'impérialisme allemand. 

Alor» que nous sommes appelés à deve-
nir — et tout l'avenir de Bordeaux se joue 
là, à son avis — les intermédiaires néces-
saires entre les pays d'outre-Atlantlque et 
les nations libres ou bientôt émancipées de 
l'Europe centrale et orientale, il en a été 
tout autrement jusqu'à la présente guerre : 
cet important traflc prenait, presque tout 
entier, une autre route que celle de la 
France. 

Pourquoi Bordeaux, si florissant autrefois, 
est-tl devenu peu à peu un port presque ex-
clusivement français ou même local ? Il a 
fallu la guerre actuelle pour que les yeux 

dut en déclarant I consioeranie pour nous, eu egaru a son 
de nous y résigner i rayonnement vers le centre de l'Europe, à 
eposer et qui à elle i sa pénétration vers l'Adriatique, vers l'O-

rient. Il rappelle l'initiative qu'il prit de 
créeT des relations de l'est à l'ouest, par 
voies ferrées, des régions suisses et autres 
sur nos ports de l'Océan. 

En douze mois, les expéditions de Bor-
deaux sur la Suisse, naguère négligeabîes^ 
ont dépassé 35,000 tonnes. Ce sont ces nou-
veaux courants de trafic qu'il importe d'in-
tensifier. 

Il faut conjuguer Lyon et Bordeaux, Lvc% 
et La Pallice. Bâle et Nantes doivent être 
reliés par des services rapides commodes 
et confortables, impossibles à évaluer dans 
les conditions actuelles. 

Bordeaux-Lyon 
La partie du projet la plus urgente à étu-

dier consiste dans l'amélioration des rela-
tions entre Eordeaux et Lyon, relations as-
surées aujourd'hui d'une façon très impar-
faite. 

Les lignes Bordeaux-Lyon sont des che-
mins de fer de montagne. La plus courte 
(591 kilomètres) passe par Périgueux, Bri-
ve, Tulle, Ussel et Clermont-Ferrand, mais 
elle est en voie unique depuis Périgueux, 
s'élève à plus de 700 mètres d'altitude, pré-

duiire quelque peu, le premier exige deux 
heures et demie de plus que le second. Le 
voyage de Berne à Bordeaux (950 kil.) de-
mande trois à quatre heures de plus que ce-
lui de Berne à Hambourg (1,001 kil.), malgré 
une économie de 51 kil. Il est indispensable 
d'améliorer ces rendements si l'on veut re-
tenir au moins une partie des courants de 
traflo qu'ont déplacés temporairement vers 
nos ports de l'Océan le blocus de la mer du 
Nord ou l'encombrement des ports italiens. 

Travaux et réformes indispensables 
M. Géo Gérald expose avec une haute com-

pétence et une connaissance approfondie de 
6on sujet les travaux qu'il y a lieu d'entre-
prendre pour atteindre le but désiré (notam-
ment le doublement de la ligne d'Angoulême 
à Limoges). Il estime, en outre, qu'il faut 
apporter des réformes à notre régime doua-
nier, arriver à diminuer le coût des manipu-
lations et transbordements, résoudre la ques-
tion « capitale » des zones franches, multi-
plier et affermir nos relations d'affaires avec 
nos colonies; en somme, préparer l'étude do-
cumentée des problèmes de paix dont dé-
pend, à tous égards, l'avenir de la France. 

Le Suisse-Océan, tronçon initial du grand 
central de Bordeaux-Odessa, se prolongera 
tout naturellement par le futur Bordeaux- j 
Tanger-Dakar qui donnera, dit l'orateur, à 
notre ravonnement économique une portée 
incalculable quand le réseau de notre mer-
veilleux Maroc sera continué et relié au ré-
seau sénégalais. 

Pour que nos ports se développent et 
puissent lutter contre les ports allemands, 
dit en terminant M. Géo Gérald nvec un 
écrivain connu, « il est indispensable que 
cesse entre eux cet esprit de jalousie ou de 
rivalité qui a eu "trop souvent de si funes-
tes conséquences. Il est indispensable 
que... les efforts s'unissent au lieu de se 
contrarier. » 

Multiplions la vie 
Enfin, le conférencier qui, durant plus 

dTune heure, a tenu l'assistance sous le 
charme de sa parole élégante, instructive, 
empreinte d'un chaud et vibrant patriotis-
me, termine en ces termes : 

« Et si j'ai le devoir de saluer pieusement 
la mémoire de tant de braves disparus dans 
la tourmente tragique que nous vivons, il 
n'en est pas moins nécessaire de dire et 
dè répéter que, pour rester fidèle au bou-
venir de tant de héros, il importe — c'est 
une œuvre nationale — que tous les Fran-
çais qui restent pour assurer l'avenir de 
la vie, dans tout le sens du mot, s'efforcent 
de multiplier la vie et les movens de vie. Le 
Suisse-Océan, dans sa modeste sphère, en 
opposant résolument à la vague de pessi-
misme la vague d'action bienfaisante et ré-
génératrice, s'efforcera d'être de ceux-là. » 

M. de Monzie a chaleureusement félicité 
M. Géo Gérald, tandis que la salle tout en-
tière faisait au conférencier une chaleu-
reuse ovation. 

De très intéressants échanges de vues se 
sont ensuite produits entre les personnes 
présentes, et d'utiles dispositions ont été 
prévues pour la réalisation du projet Bor-
deaux-Suisse en attendant la création du 
Bordeaux-Odessa. 

LE DEJEUNER 
Un déjeuner intime, auquel avaient été 

seuls conviés les délégués étrangers au dé-
partement, a été offert à midi et demi, dans 
les salons de l'hôtel de ville, à M. de Mon-
zie, par le Conseil municipal, la Chambre 

M. de Monzie à Bordeaux 

M. de Monzie, sous-secrétaire d'Etat aux 
transports, était arrivé samedi matin à sept 
heures à Bordeaux, accompagné du chef 
adjoint de son cabinet, M. Maxence Roldes. 

Sur le quai de la gare Saint-Jean, M de 
Monzie a été reçu par MM. Olivier Bascou 
préfet; Charles Gruet, maire; Pétisné se-
crétaire général; MouQinié, président* ett 
Ed. Faure, secrétaire général du Comité de 
la Foire. 

Dans le même train se trouvait M Nus-
sat, inspecteur général des ponts et chaus-
sées, directeur du contrôle des Chemins de 
fer d'Orléans, délégué par M. le Ministre. 
de3 travaux publics, pour le représenter à 
la conférence «Bordeaux-Suisse». 

M 68 Lansing de Passage à Bordeaux 

d'intelligence avec l'ennemi. Au cours de 
cette perquisition, le magistrat a constaté 
que ce dernier avait été simplement en re-
lations d'affaires avec M. Turmel. 

Cette enquête doit donc être considéré» 
comme négative. Aucune instruction n'é-
tant ouverte, M. Farralicq n'a donc pas per> 
quisltionné chez M. Turmel ni chez se* 
amis. 

Les Projets journalistiques 
de M. Turmel 

Paria, 15 septembre. — Sous ce titre, cm,w' 
lit dans 1'« Homme Enchaîné»: 

« Fin mai 1916, M. Turmel, qui revenait 
de visiter ses clients suisses, caressait un 
vaste projet. Il s'agissait de fonder ui 
grand journal d'opinion, qui devait s'orien-
ter dans une politique très à gauche 

» L'affaire fut débattue dans les couloiri 
de la Chambre avec une personnalité trè» 
honorable de la presse parisienne, à laquel-
le M. Turmel se fit présenter par un ami. 

» Notre distingué confrère fit tout de sui« 
te remarquer au député de Guingamp que la 
création et le lancement d'un grand journa) 
exigeaient de sérieux capitaux 

» M. Turmel, aussi calme que s'il se fûi 
agi d'une enveloppe de 25,000 francs déclara 
qu il disposait de grosses sommes 

» —Je ne connais rien au journalisme, dit. 
il en substance, et suis incapable d'établilj 
le budget du journal que je suis chargé dsT 
fonder. Comme capitaux, on dispose d'un 
million tout de suite. Un second million sera 
versé dans six mois et ensuite on obtiendra 
une subvention annuelle de cinq millions. 

isi te aux Ateliers de Guerre 
Mlles Lansing, sœurs du ministre des af-

faires étrangères aux Etats-Unis, arrivées \ Vous voyez" qu'au "point de" vuT'flnànriPr'Tn 
tout récemment de New-York, ont exprimé ! suis muni financier ja 
leur désir à leur passage à Bordeaux, de | » Puis, sur une question précise M Tunnel 
visiter les ateliers de guerre, situés cours | déclara que tant d'argent ne serait fommî 

que par un seul commanditaire, un ami à Pasteur. 
Samedi matin, vers dix heures, une auto 

stoppait devant ces ateliers, et Mlles Lan-
sing, accompagnées de Mme Bascou, prési-
dente de l'Œuvre, de MM. Duret, président 
au Tribunal de commerce, trésorier de 
l'Œuvre, et Dupis, gérant, pour visiter cet 
établissement, fondé par Mme Bascou en 
1914. Cette œuvre, éminemment^ philanthro-
pique, consiste à pourvoir aux besoins des 
prisonniers de guerre, aussi bien aux néces-
siteux qui se trouvent sur le front. Des co-
lis de vêtements de toute nature et de vi-
vres leur sont expédiés. 

L'Œuvre ne fait travailler dans cet éta-
blissement que des femmes inaptes à tra-
vailler dans les usines. Les visiteurs ont été 
reçus par Mme Le Roux, directrice des ate-
liers, et M. Gajac, comptable. 

Mlles Lansing, après avoir visité les ate-
liers, admiré la distribution et la réparti-
tion, ainsi que le bon emploi des colis des-
tinés à nos soldats, ont vivement félicité 
Mme Le Roux pour la tenue des ateliers 
et pour la lourde tâche qui lui incombe. 

Au moment de cette visite, 170 colis al-
laient justement être expédiés; la direc-
trice en fit défaire un, et Mlles Lansing ont 
pu constater avec quels soins et quelle tou-
chante attention les objets à expédier 
avaient été choisis. 

Ces dames, qui s'expriment gentiment en 
français, ont aussi adressé des paroles ai-
mables aux ouvrières présentes. 

A 10 h. 40, elles prenaient congé de Mme 
Le Roux, et accompagnées par Mme Bas-
cou, se dirigeaient en auto à la gare Saint-
Jean, afin de prendre l'express de 11 h. 05, 
pour Paris, 

Une Enjôleuse 
Vendredi soir, à la terrasse d'un calé du 

centre, un couple dégustait des consomma-
tions. La femme était charmante et son com-
pagnon, un coiffeur de Bacalan, assis près 
délie, paraissait tout heureux de sa bonne 
fortune. 

Faut-il s'en prendre à la douceur de la soi-
réeV... aux trop nombreuses liqueurs absor-

jj bées '/... Toujours est-il que le coiffeur ne tar-
da pas à s'assoupir 6ur le coin de la table. 
Sa compagne en profita pour lui dérober son 
porte-monnaie renfermant cinquante francs. 
Et, sans doute pour éviter une scène, elle 
s'esquiva. 

On juge de la désagréable surprise du coiï- : 

lui de Bretagne qui désirait se ménager de 
sérieux appuis politiques. 

» L'affaire se présentant sous les auspices 
les plus favorables, l'interlocuteur de M. 
lurmel consentit à élaborer un devis d'en-
semble. 

» — Mais c'est aujourd'hui même qu'il me 
faut le mémoire, s'exclama M. Turmel. Ja 
repars ce soir en voyage, il est indispensabla À que j emporte ce document que mon com.4f 
manditaire veut avoir dès demain Vous * 
avez plusieurs heures devant vous. Mettez-
vous au travail, je vous attendrai autant 
quil le faudra; je ne bouge d'ailleurs pas 
de la buvette ^ 

»En effet, M. Turmel attendit trois heu-
res durant à la buvette. Il reçut le mémoi-
re, qui ne contenait pas moins de 25 feuil< 
lets, fut prodigue de remerciements autant 
que de promesses et s'en fut prendre son 
train. 

» Echoua-t-il dans ses négociations t Nou4 
l'ignorons; ce que nous savons, c'est qu'il 
ne donna jamais plus signe de vie à celui 
dont il avait obtenu un plan remarquable 
de grand quotidien. 

» Nous pouvons ajouter que, trois mois 
plus tard, M. Turmel se faisait présenter 
à une autre personnalité du monde jour-
nalistique à laquelle il demandait un nou-
veau mémoire. 

» Le grand journal dont la fondation -M 
préoccupait M. Turmel en mal 1916 est-il T 
toujours à l'état de projet 1 

» Seul, le député de Guingamp pourrait 
le dire. Mais, le dira-t-il 1 That Is the ques< 
tion ! » 

a Propagande allemande 

La Mort d'Almereyda 
Paris, 14 septembre. — Sur commission 

rogatoire de M. Drioux, juge d'instruotion, 
M. Faralicq, commissaire aux délégation! 
judiciaires, a reçu aujourd'hui la déposition 
dun gardien de la prison de Fresnes, qui 
lui avait été désigné par Me Paul Morel^ 
avocat de la partie civile. 
„ 1 g,ardl-n a déclare qu'au matin de 1* 

m ï£ort i1 Almereyda, informé de l'événement 

1 
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Armée d'Orient 
%e Bilan de notre récent Succès 

en Macédoine 
^78 Prisonniers, 8 Mitrailleuses, 1,000 Fusils 

600 Caisses de Munitions 
r , Salonique, 13 septembre. 

L'ennemi a tenté deux reconnaissances 
%Ur le front serbe et sur nos positions au 
WORD-OUEST DE MONASTIR. Elles ont 
été repoussées et ont laissé des prison-
niers entre nos mains. 

t Actions d'artillerie dans les secteurs de 
WONTE et de MONASTIR ic"eurs ae 

f Autour de POGRADEC, nos troupes se 
^consolident sur le terrain conquis 

Le total des prisonniers faits dans cette 
Région s'élève à 378, dont 4 officiers et 
J6 aspirants. 
f Nous avons capturé en outre : 4 canons 
ide montagne, 1 canon de 37, 8 mitrailleu-
ses, un important matériel de guerre, 
Comprenant notamment plus de 1,000 fu-
JJBIIS et de 600 caisses de munitions. 
v ——«*-- , 

La Complicité 
de îa Suède 

Rapport de l'Attaché naval 
argentin 

Bâle, 14 septembre. — Selon la «Gazette 
Vae Voss », le rappel de l'attaché naval ar-
gentin était projeté par l'Argentine depuis 
(plusieurs mois déjà. Ce rappel s'est produit 
rapar Hasard et n'a aucun rapport avec l'af-
;ïaire des télégrammes. 
L,?JÏ "'aUraU' à Berlin, aucune nouvelle au 
(Sujet des démarches du gouvernement ar-
gentin ou a un autre gouvernement en ce 
<mi concerne l'affaire des télégrammes. 

— ♦ -

Le Ministre de Suède 
à Mexico 

%termédiaire du Gouvernement allemand 

UNE LETTRE EDIFIANTE 
î Washington, 14 septembre. — Le gouver-
nement a intercepté une lettre adressée le 
« mars 1916 par le ministre allemand au 
©lexique, von Eckhardt, au chancelier alle-
mand et établissant que le ministre suédois 
g. Mexico, M. Cronholm, servait d'intermé-
diaire pour la transmission des documents 
diplomatiques et militaires allemands. 
!.. r101 l? texte de l'édifiant document que 
jM. Lansing vient de publier 

, Le ministre allemand à Mexico 'écrivait 
pu chancelier : 
i « Depuis son arrivée ici, M. Cronholm, 
■■ministre de Suède, n'a pai caché ses sym-
»athi.as pour l'Allemagne; il est entré en 
ire lapons suivies avec la légation. Il est le 
gBf/til diplomate dont on puisse obtenir des 
/«formations provenant de» camps ennemis. 

?De plus, il agit comme intermédiaire dans 
$a transmission des documents dipiomati-

Î
iues entre nos légations et Votre Excel-
ence. Il se rend fréquemment en personne 
iu bureau télégraphique, souvent tard dans 
a soirée, afin de remettre les télégrammes. 

; » M. Cronholm n'est pas décoré d'un ordre 
muédois, mais seulement d'un ordre chinois, 
i » Je soumets à Votre Excellence le conseil 
me proposer à Sa Majesté de le décorer de 
m'Ordre de la Couronne de deuxième classe, 
ml serait peut-être désirable de ne pas éveiller 
Ses soupçons de l'ennemi. C'est pourquoi, si 
Éna proposition est agréée, je conseille que 
pa chose ne soit communiquée à personne 
«l'autre qu'au récipiendaire et à son gouver-
nement, sous la sceau du secret, et de ren-
groyer la publication de la remise de cette 
Jfiécoration Jusqu'après la guerre. » y-..e ministre allemand conclut en disant 

'il serait particulièrement reconnaissant 
Stre avisé télégraphiquement que cette dé-

coration a été accordée. 

LA POTTE EWORDE 

es Evénements de Russie 
Tentative de Médiation des Alliés 

Pétrograd, 14 septembre. — La média-
tion tentée par les ambassadeurs alliés 
n'a pu s'exercer. Elle avait été acceptée 
le 10 au soir par M. Terestchenko, et le 
gouvernement avait môme facilité une 
transmission officieuse de cette offre au gé-
néral Korniloff, qui l'acceptaiat de son 
côté. 

Mais, dans la nuit, M. Kerensky, qui 
avait probablement reçu d'autres rensei-
gnements, décidait de la repousser. M. Te-
restchenko a été chargé d'exprimer aux 
représentants des alliés la reconnaissance 
du gouvernement russe. 

Korniloff 
propose de créer un Irinmvirat 
Pétrograd, 14 septembre. — Les nouvelles 

demandes du général Korniloff tendent à la 
nomination d'un triumvirat composé de 
trois dictateurs, dont l'un serait lui-même, 
et la suppression de tous les comités aux 
armées des ouvriers et soldats. 

Tirages Financiers 
Du 15 SEPTEMBRE 

VILLE DE PARIS 1865 
Le numéro 502,810 gagne 150,000 francs. 
Le numéro 489,169 gagne 50,000 francs. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs : 
137,708 170,844 185,414 470,567 

Les cinq numéros suivants gagnent chacun 
5,000 francs : 

103,933 135,358 140,915 227,933 523,698 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

2,000 francs : 
8,765 121,239 160,046 296,301 335,180 396,981 444,749 

460,491 470,116 500,019 
4,152 numéros sont remboursables au pair. 

OBLIGATIONS SUEZ 5 % 
Le numéro 38,960 gagne 150,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

25,000 francs : 
90,223 280,223 

Les deux numéros suivants gagnent chacun 
5,000 francs : 

43,592 44,570 
Les vingt numéros suivants gagnent chacun 

2,000 francs : 
249,141 116,574 150,592 245,403 62,604 18,002 33,900 
148,389 27,161 144,069 193,824 101,475 196,752 126,607 

16,707 185,600 112,311 127,521 193,493 239,151 
4,332 numéros sont remboursables au pair. 

INFORMATIONS FINANCIERES 
CHEDIT LYONNAIS. — Bilan au 31 juillet 

1917. — Nota. — Les communications étant in-
terrompues avec quelques-unes de nos Agences, 
nous avons dû, en ce qui les concerne, l'aire 
état des écritures passées à la date de la der-
nière situation qui nous est parvenue. 

ACTIF 
Espèces en caisse et dans les ban-

ques F. 873.451.678,21 
Portefeuille et Bons de la Défen-

se nationale 1.444.115.288,08 
Avances sur garanties et reports 221.607,726,03 
Comptes courants 400.180.327,23 
Opérations de Change à Terme 

garanties 88.416.197,42 
Portefeuille titres (Actions, Bons, 

Obligations, Rentes) 8.460.574,12 
Comptes et ordres divers 39.646.878,10 
Imuieubles 35.000.000,1») 

Fr. 3.110.878.66049 
PASSIF ——-—^—— 

Dépôts et Bons o vue Fr. 926.027.401,38 
Comptes courants 1.452.701.535,31 
Comptes exigibles après encaisse-

ment 93.108.924,57 
Opérations do Change à Terme 

garanties 88.416.197,42 
Acceptations > 17.374.046,33 
Bons a échéance 28.062.712,42 
Comptes d'ordre et divers 45.195.743,12 
Dividende da l'exercice 1916 «Solde» 10.000.000,»» 
Solde du compte « Profits et Per-

tes des exercicea antérieurs »... 24.992.108,64 
Préserves diverses 175.000,000,»» 
Capital entièrement versé 250.000.000,»» 

"Fr. 3.110.878.669,19 

X > : L'IMPOSTURE AUSTRO-ALLEMANDE 

Création du Pouvoir législatif 
polonais 

Bâle, 15 septembre. — On mande de Vien-
*pe que l'empereur-roi a adressé le 12 sep-
tembre, au ministre d'Etat, le rescrit sui-
vant : 

« En accord complet avec mon Illustre 
allié l'empereur d'Allemagne, je veux, con-

iformément au Manifeste du 5 novembre 
JL916, continuer sans interruption l'achève-

flment de l'Etat polonais, afin que ce pays, 
mibéré d'une lourde domination, voie dès 
amaintenant, tant que l'état de guerre le per-
met, s'épanouir d'une façon prospère ses 
Iriohes ressources nationales, intellectuelles 
jet économiques. 
[ » La dure période de guerre que nous vi-
vrons ne permet pas encore qu'un roi polo-
nais portant la vieille et glorieuse couronne 
|des Plastes Jagellons fasse son entrée .dans 
Jla capitale de ce pays et que la représenta-
tion nationale choisie sur les bases démo-
feratiques siège pour le bien du pays à Var-
sovie. 
f » Mais dès maintenant, conformément au 
•désir de la nation, on doit créer des organes 
«u royaume polonais avec un pouvoir légis-
latif à la place des institutions actuelles, 
'le façon qu'à partir de maintenant le pou-
voir d'Etat soit pour les points essentiels 
Sans les mains d'un gouvernement natio-
nal, car les puissances d'occupation, essen-
tiellement d'accord avec les propositions 
ies représentants désignés par la confiance 
iu pays, ne garderont que les attributions 
jue leur impose l'état dè guerre. Puisse ce 
nouveau pas important dans la voie d'a-

fchêvement de la constitution de l'Etat po-
lonais être accompagné des bénédictions du 
fTout • Puissant et contribuer à rendre heu-
reux et digne d'un grand passé la nation 
polonaise, l'avenir de la libre Pologne unie, 
selon sa volonté, aux puissances centrales 
mul l'ont délivrée du joug russe. 
I » Je vous charge, en conséquence, de pu-
blier avec le gouverneur impérial allemand 
là Varsovie le décret ci-joint, concernant 
l'autorité publique dans lé royaume de Po-
logne. 

» CHABLES. » 
, Le kaiser a adressé au gouverneur alle-
mand de Varsovie un rescrit semblable. 

V 

Sut* le Front fasse 
ïLes Allemands n'auraient qu'un Rideau 

devant Riga 
i Paris, 15 septembre. — On lit dans la 
^Situation militaire du « Temps » : 
I « Au nord de la Dvina, les avant-gardes 
russes progressent vers Biga sans rencon-
trer, semble-t-il, une bien vigoureuse résis-
tance, puisque le Communiqué de nos al-
liés ne parle que d'engagements entre élé-
ments avancés. Faut-il alors croire que le 
commandement allemand estime que l'état 
Révolutionnaire de la Bussie lui permettant 

Î
fle ne rien craindre pour le moment, il peut 
jne laisser sur son front oriental que des 

□rces restreintes, une simple ligne de sur-
eillance et porter le gros de ses unités 

iontre les armées britanniques, françaises 
jtt italiennes ? » 

%a Répression da Complot de Korniloff 
■ Pétrograd, 15 septembre. — Suivant des 
^Informations reçues au ministère de la 
guerre, le chef d'état-major Alexeieff, ac-
compagné de son adjoint civil, M. Virou-
boff, doit arriver an quartier général au-
jourd'hui à dix-neuf heures. 
F Des détachements mixtes de troupes ré-
volutionnaires, composés d'infanterie, do 
(cavalerie et d'artillerie, sont concentrés à 
forcha, à Smolensk et à Vitebsk. Ils sont 
jcommandés par le colonel Korotkoff. 
[ Les membres du comité militaire du front 
West ont reçu l'ordre de M. Kerensky de 
jmarcher sur Mohlleff pour renforcer les 
feléments de la garnison restés fidèles au 
gouvernement provisoire et pour exécuter 
l'ordre d'arrestation des généraux Korniloff 
Set Loukemsky ainsi que des autres conju-
frés qui ont pris part au complot. 
I Le colonel Korotkoff a reçu des instruc-
tions pour procéder à ces arrestations et 
jagir d'accord avec la commission d'enquête 
présidée par le procureur de la marine 
fchablovsky, qui s'est rendu également au 
inuartier général.  * 
Les Fonds de la Propagande 

;ommaiîiQaé italien 
Rome, 15 septembre. 

Des actions d'artillerie d'une intensité 
remarquable ont eu Heu sur quelques 
points des fronts du TRENTIN et des 
ALPES JULIENNES. 

Près de LOG, dans la zone septentrio-
nale du plateau de BA1NSIZZA, nous 
avons rectifié le front en avançant notre 
ligne d'occupation. Nous avons capturé 
des prisonniers. 

Sur le front du CARSO, nos aviateurs 
ont bombardé l'arrière des lignes enne-
mies avec trois tonnes de projectiles. 

A la suite d'u/n combat aérien, un 
avion ennemi est tombé en flammes dans 
le torrent OZZA, Les aviateurs sont 
morts 

Dramatique Duel aérien 
Borne, 15 septembre. — Un duel aérien dra-

matique a eu lieu récemment au-dessus de 
Ballona, entre un albatros autrichien et un 
aviateur italien, le sergent Dellaro. 

Au cours du combat, les mitrailleuses du 
pilote italien s'enrayèrent et refusèrent de 
fonctionner. Au lieu de donner toute sa vi-
tesse pour se retirer, il fonça délibérément 
sur l'avion autrichien : les deux aéros tom-
bèrent d'une hauteur de 2,800 mètres. 

Le sergent Dallaro et son adversaire ont 
été inhumés côte à côte, avec les honneurs 
militaires.  « 1 

bats contre Soas-Marins 
Londres 15 septembre. — L'amirauté bri-

tannique communique des détails sur le sort 
de plusieurs sous-marins ennemis : 

Un navire auxiliaire est frappé par une 
torpille qui lui fait une avarie à la flottai-
son, mais sans grand dommage. Lorsque le 
sous-marin, auteur de l'attaque, émerge, le 
navire le bombarde vigoureusement, le sous-
marin prend de la bande à bâbord ©t les 
hommes montent sur le pont et font signe 
qu'ils se rendent. Le feu cesse, mais le sous-
marin repart en vitesse. Le feu est de nou-
veau ouvert : une forte explosion se produit 
et, s'inclinant sur le coté, le sous-marin cou-
le. 

Un petit bateau découvre un sous-marin 
submergé. Immédiatement, il sème autour 
de l'ennemi de nombreux explosifs et une 
violente détonation se produit, la mer de-
vient noire et une quantité considérable 
d'huile lourde flotte à la surface. 

Le communiqué britannique raconte en-
suite un combat entre sous-marins, l'exploit 
d'un hydravion contre un sous-marin et la 
défense de deux navires marchands armés 
qui réussissent à faire partir des sous-ma 
rins, non sans avaries. 

Chronique Régioha 
DORDOGNE 

Décoration grecque 
Le gouvernement grec, en remerclment 

des services rendus dans ces dernières an-
nées et en particulier pendant ces derniers 
mois, a fait remettre à M. Bobert David, la 
cravate de commandeur do l'ordre du Sau-
veur de Grèce, distinction rarement accor-
dée et très appréciée en Grèce. 

PERIGUEUX 
MEDAILLE D'HONNEUR. — Mlle Marie La-

val, de Périgueux, trente ans de service chez 
M. Dumont. 

ECOLE DES ARTS ET METIERS. — Dans la 
liste des candidats admis définitivement dana 
les écoles nationales d'arts et métiers, à la 
suite des concours de 1917, figurent MM. Car-
pe, Poujol, Saint-Raymond. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Sont décorés de 
la médaille militaire les braves du 50e : 

GastorirPrixIent Leplang, caporal (active), 
2e compagnie : « Excellent gradé. Faisant par-
tie d'un groupe chargé d'exécuter un coup de 
main, s'est parfaitement acquitté de la mis-
sion qui lui avait été conliée, pénétrant jus-
que dlans la position ennemie. Grièvement 
blessé au cours de l'action. » 

— Fernand Michel, soldat (réserve), Ire 
compagnie : « Bon soldat, hardi et brave. Très 
grièvement blessé, en participant volontaire-
ment) à un coup de main sur une tranchée 
allemande. » 

Ces motions comportent l'attribution de La 
croix de guerre avec palme. 

FOOTBALL. — Dimanche 16 septembre, réou-
verture du Parc des Izards à tous ceux, sans 
exception, qui voudront pratiquer, cette an-
née, le rugby. Le comité du C. A. P. donne 
rendez-vous dimanche, à deux heures, au 
parc des Isards. 

ETAT CIVIL. — Naissance: Jules-Louis Le-
loup, rue Lags-Ciiancel, 164. 

Décès : Marie Roubinet, épouse Floirat, 52 
ans, rue Limogeanne, 25; Marko Jaric, 28 ans, 
soldat au 73e d'infanterie allemande, hôpital 
mixte 6, rue de Bordeaux. 

NONTRON 
BENTREE DES CLASSES. — La direc-

trice de l'école primaire supérieure de jeu-
nes filles prévient les familles qu'elle est 
à leur disposition pour tous les renseigne-
ments et pour leur faire visiter l'établisse-
ment. 

De plus, elle les informe que la literie de 
l'école, qui avait été prêtée pour l'hôpital 
militaire, vient de lui être rendue en bon 
état et désinfectée. L'externat et l'internat 
fonctionneront donc dans les meilleures 
conditions possibles, les locaux et le maté-
riel étant rendus à leur destination pre-
mière. 

ATELIER DE DISTILLATION. — L'atelier 
public de distillation de la commune fonc-
tionnera sur le champ de foire du 21 au 
35 septembre inclus, de sept heures du 
matin à cinq heures du soir. 

CITATION. — Capitaine Béohon, comman-
dant la 8e batterie du 5e groupe du 111e d'ar-
tillerie lourde: «Excellent officier, comman-
de avec la plus grande compétence et le plus 
entier dévouement une batterie depuis septem-
bre 1915. S'est toujours fait remarquer par la 
précision de ses tirs et l'excellente organisa-
tion de ses positions. S'est distingué particuliè-
rement pendant les opérations du .... où il a su 
obtenir le meilleur rendement de son unité 
malgré les bombardements violents et nom-
breux auxquels elle était soumise. Au front 
deipuis octobre 1914. » 3e citation, croix de 
guerre et Légion d'honneur. 

DECORATION SERBE. — Mme Béohon, direc-
trice de l'école primaire supérieure de Jeunes 
filles de Nontron, reçoit la décoration de che-
valier de l'ordre de Saint-Sava de Serbie, pour 
l'accueil maternel et les soins dévoués dont 
elle a entouré les jeunes filles serbes (éèves 
du Lycée et de l'Ecole normale de Belgrade) 
qui lui furent confiées dans l'Ecole qu'elle diri-
geait avant de venir à Nontron. 

MONTIGNAC 
ATELIER PUBLIC DE DISTILLATION. — 

L'atelier de distillation sera ouvert sur la 
promenade du Sol, du 1er au 12 octobre, de 
sept heures du matin à cinq heures du soir. 

CITATION. — Léopold Labeille, voltigeur au 
51c d'infanterie, à l'ordre du régiment : « Tous 
ses gradés ayant été blessés, a résolument pris 
le commandement de ses camarades et a réussi 
à les maintenir sur les positions conquises 
malgré de violents bombardements. » 

LA BACHELLERIE 
LEGION D'HONNEUR. — Le capitaine Adol-

phs Denoix, du 112e d'infanterie, fils cadet de 
M. Denoix, sénateur de la Dordogne, a été cité 
à l'ordre de l'armée avec palme d'Qir à sa croix 
de guerre. 

Ce vaillant officier a été décoré de la Légion 
d'honneur sur le champ de bataille en pleine 
action. 

EYSIES 
CITATION. — Martin Grafeutlle, sergent : 

« Excellent gradé, exemple de bravoure et de 
dévouement; a été grièvement blessé le 24 oc-
tobre 1916 à son poste de corn b a t. » Croix de 
guerre. 

GAZOULES 
CITATION. — Sergent mitrailleur Auguste 

Auriol,- du 65e d'infanterie, à l'ordre de la di-
vision : «A l'attaque, a enlevé sa section à 
l'assaut avec un entrain admirable. Pendant 
l'organisation de la position conquise, a fait 
preuve d'une Initiative, d'une activité, d'un 
courage dignes de tous les éloges. » Se cita-
tion. 

pleau se portèrent des coups : PieTre Bon-
neteau, scieur de long, eut un œil crevé et 
une côte enfoncée. Les deux agresseurs sont 
condamnés : le premier, à trois mois ue 
prison et deux cents francs d'amende ; le se-
cond, à quinze jours de prison et cinquante 
francs d'amende, avec sursis pour la prison. 

MOBDUE PAB UN CHIEN. — Mlle Antoi-
nette Massoulier, passant rue du Trech, a 
été cruellement mordue par un chien; elle 
perdit connaissance et tomba à la renverse. 

Dans sa chute, elle s'est fait une grave 
blessure à la tempe gauche. 

Transportée à la pharmacie Blanc, Mlle 
Massoulier y a reçu les soins de M. le doc-
teur Maschat, appelé en toute hâte. 

Le chien a été mis en observation. 
BENVEBSEE PAR UNE VOITUBE. — Jeu-

di matin, vers 9 heures, un garçon boucher 
conduisant une voiture de livraison à une 
allure un peu vive, a renversé une jeune 
fille des environs venue à la foire de Tulle. 
La roue du véhicule a passé sur le pied de 
la jeune fille qui a été fort, heureusement 
protégé par son sabot en bois, lequel a été 
brisé. 

A ce sujet, les garçons bouchers sont in-
vités à modérer l'allure de leurs voitures, 
s'ils veulent éviter des procès-verbaux. 

PERTES. — Une chaîne de montre en argent 
avec mérlaillon aux initiales A. F. a été perdu 
par M. André Page, 112, avenue Victor-Hugo. 

— Un porte-monnaie contenant 12 à 13 francs 
a été perdu par M. Léonard Gane. cantonnier 
de la ville, rue Louis-Mie. 

CITATION. — Soldat François Papon, à l'or-
dre du régiment : « S'e^t particulièrement dis-
tingué à l'attaque du...; après l'attaque, char-
gé d'assurer le ravitaillement en munitions de 
première ligne, a accompli sa mission malgré 
un violent tir }e barrage ennemi..» 

ETAT CIVIL du 7 au 14 septembre. 
Naissances : "Jean-Baptiste Ponty, à la Gran-

ge; Simone Queyriaux, avenue Turgot. 
Publications : Martin Champeyrol, soldat au 

228e d'Infanterie, et Marie-Jeanne Neuville, s. 
prof., avenue Thiers 

Décès : Louis Lambert, 8 ans, rue Pasteur. 
BRIVE 

ACTES DE PBOBITE. — Roger Vert, 12 
ans, a trouvé une montré de dame. Les jeu-
nes VIdalin et Boissière, deux billets de 5 
francs dans une boîte. M. Barrière, coute-
lier, 19 fr. en billets. M. Pierre Régniers, 
sabotier, un sac à main avec une petite 
somme. Mme Boland, avenue de Toulouse, 
un paquet de linge et d'objets divers. Mlle 
Sage, rue du Maréchal-Brune, une broche 
en or. 

USSEL 
ACCIDENT. — Mme Faroux, âgée de cin-

quante ans, tourneuse à l'usine de la So-
ciété industrielle, a eu deux doigts écrasés 
par une machine à centrer. 

BORDEAUX 
Il y ajiii pti 

16 SEPTEMBRE 1916 
Dans les secteurs de Bouchavesnes et de 

Berny, nos troupes font de nouveaux pro-
grès. L'avance de l'armée anglaise se 
poursuit également au sud de l'Ancre. Elle 
a fait 1,700 prisonniers et a pris six ca-
nons. 

Sur le Carso, les Italiens enlèvent 'd'as-
saut une position importante dans la val-
lée de Fiemme et font 1,100 prisonniers. 

Les Allemands ont emmené en Allema-
gne le corps d'armée grec que lui ont livré, 
sur l'ordre du roi. les officiers germano-
philes. 

N'oubliez pas d envoyer à nos. soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLES. Pro-
duit hygiénique incomparable, dentifrice 
exquis, le RICQLÈS leur rend, en toute 
saison, les plus grands services. 

Foire de Bordeaux 

CHARENTE 

des 

ANGOULEME 
LES POMMES DE TERRE DU JABDIN DE 

L'HOTEL DE VILLE. — La récolte des pom-
mes de terre du jardin de l'hôtel de ville a 
donné 2,065 kilos de tubercules pour une 
superficie de 6 ares environ. C'est un pro-
duit de près de 32 sacs, soit 530 sacs à l'hec-
tare. 

La plantation avait été sulfatée trois fois, 
aussi ne trouve-t-on aucune trace do pour-
riture. Les tubercules sont très beaux; quel-
ques-uns atteignent le poids do 600 gram-
mes. 

MORT DE SES BBULURES. — M. Albert 
Cpussy, l'ouvrier vulcanisateur de M. de Vi-
mont, qui avait eu de graves brûlures lors 
de l'incendie de la ruè de Plaisance, est 
mort jeudi à l'hôpital. 

LES BIENS ET INTERETS FRANÇAIS EN 
PAYS ENNEMIS. — Un décret en date du 
2 juillet 1917, complété par un arrêté du 5 
du même mois, rend obligatoire la déclara-
tion des biens et intérêts privés en pays en-
nemis ou occupés. 

Sont seuls exceptés ceux qui ont déjà fait 
l'objet d'une réclamation enregistrée à la 
commission des réclamations et dont récé-
pissé a été délivré par le ministre des af-
faires étrangère**. 

LIMOGES 
UN BOCHE REPRIS. — M. Lamontre, bou-

cher à Peyrat-le-Château, a arrêté le jour 
de la foiré un prisonnier boche évadé du 
dépôt de Solignac, près Limoges, le caporal 
Lueke, du 16e d'infanterie allemande. 

BBULEE VIVE. — Au village du Rouchoux, 
commune de La Croisille, Mme Marie Mon-
tagner, soixante-dix-huit ans, qui vivait seu-
le dans une petite maison en torchis, a été 
brûlée vive, le feu ayant détruit sa de-
meure. 

ECOLE D'ART DECORATIF. — La rentrée 
est fixée au 1er octobre. Inscription des élè-
ves à partir du 15 septembre. 

IMPRUDENCE — La veuve Lalleit, du vil-
lage de Las-Lebreix, commune de St-Priest-
Ligoure, a été renversée et traînée par une 
vache attachée à une corde qu'elle avait 
enroulée autour de son poignet. Sérieuse-
ment blessée, la cultivatrice est à l'hôpital. 

LES ARMES A FEU. — A Saint-Sylvestre, 
un enfant de cinq ans, s'amusant avec une 
carabine chargée, a tué son petit camarade 
de deux ans plus âgé que lui. 

LE CHARBON. — La constitution du stock 
de combustible est continuée activement de-
puis quelques semaines. Dans une note com-
muniquée à la presse, l'Office départemen-
tal tient à rassurer la population limousine 
qu'il y aura du charbon cet hiver. Il invite 
nos concitoyens à lui faire confiance. 

Les quantités disponibles permettront pro-
bablement de faire, au minimum, deux ré-
partitions de cinquante kilos par mois. 

Enfin, les prix ont pu être maintenus pres-
que aux chiffres de l'année dernière, le char-
bon ordinaire devant, après accord qui a 
donné toute satisfaction aux commerçants 
en bois et charbon, être vendu : 3 fr. 50 les 
50 kilos pris sur place, et 3 fr. 75 les 50 kilos 
livrés à domicile. 

Il est rappelé que les marchands doivent 
servir tous les clients de leur secteur et ne 
doivent servir qu'eux. 

LE PRIX DU PAIN. — Le pain n'avait pas 
encore été augmenté de prix dans notre vil-
le, les boulangers ayant encore, au moment 
de la publication de l'arrêté préfectoral, un 
stock de farine acheté à l'ancien prix. 

Ce stock étant épuisé, le maire de Limoges 
informe ses administrés qu'à partir du 17 sep-
tembre, le pain sera vendu, comme dans 
tout le département, 0 fr. 525 le kilo. 

Le maire rappelle que toutes les autres 
dispositions des arrêtés préfectoraux et mu-
nicipaux subsistent intégralement, et que, 
notamment, la vente du pain frais est for-
mellement interdite. 

RIXES. — Dimanche, sur le tramway de 
Limoges à Aixe, André Cluzeau, dix-sept 
sans, cordonnier, a frappé un contrôleur de 
la Compagnie, puis porté un coup de cou-
teau à un sous-officier, blessé de guerre, M. 
Bac, qui n'a été que légèrement atteint. Le 
jeune homme a été appréhendé. 

— A dix heures du soir, rue des Combes, 
Gustave Boulotte et Charles Varupeine, de 
la Ira section de C. O. A., ont été frappés 
par d'autres militaires. Varupeine a reçu un 
coup de couteau au côté droit du coiî. Sa 
blessure est grave. 

SAINT-JUN1EN 
ETAT CIVIL. — Naissances : Marguerite-Loul 

se Thomas, aux Charles; Marie-Solange-Jean-
ne Gassie, rue Délaye; Anne-Marie-Antoinette 
Bonat'y, boulevard Gambetta. 

Décès : Bertlie-Augustine Boutct, 3 ans, à la 
Côte do Croyer. 

Transcription : François-André Gaudy, capo. 
r.al au 2e régiment de zouaves. 23 ans. 

Publications de mariage : Henri-Paul Lan-
guedoc, garçon de café, 16, rue de Puteaux, a 
Paris, et Marcelle-Caroline Boudcau, crémière, 
7, rue du Mont-Dore, à Paris. 

ble pour satisfaire sa nombreuses clientèle 
civile. 

Les Vins mousseux 
La Foire d'échantillons de Bordeaux est 

incontestablement la première des Foires 
françaises pour la vente des vins où nous 
retrouvons les meilleures maisons en les 
tout premiers crus. 

Les participants sont donc tous à l'hon-
neur. 

Au nombre de ces maisons de choix, nous 
avons remarqué avec plaisir le stand I-JO 
aménagé par les « Etablissements A. Daibis' 
de Gaillac-sur-Tarn ». 

L'enseigne de cette firme fait comprendre 
à l'acheteur que dans ce comptoir on ne 
traite que des; affaires « en gros ». C'est ain-
si que cette maison s'annonce aux yeu7; 
des acheteurs. Nombreux sont ces derniers 
qui sont venus transmettre leurs ordres et 
apprécier la haute valeur de vins mousseux 
naturels garantis traités à la méthode cham-
penoise qui y sont mis en vente. 

En vérité, les « Etablissements A. Da'.bis », 
quoique nouvellement créés, ont rer/jporté 
à la Foire de Bordeaux un légitime succès. 

Ne sont-il s point, d'ailleurs, à la satisfac-
tion générale de nos armées déjà fournis-
seurs des corps expéditionnaires d'Orient 
et Américains en France? N'ont-ils point par-
ticipé à la fourniture des mousseux desti-
nés aux vaillantes troupes françaises à l'oc-
casion du 14 juillet???... 

Le succès de cette firme s'annonce comme 
grandissant de jour en jour, et la vieille 
maxime: «Bien faire et laisser dire» adop-
tée avec juste raison par les « Etablisse-
ments A. Daibis » devient pour ces derniers 
une vérité incontestable. 

Les Etablissements A. Daibis se sont spé-
cialisés dans les mousseux; toutefois, ils 
mettent également en vente des vins rou-
ges et blancs en cercles de tout premier 
ordre. 

L'Agent général de cette importante mai-
son pour Bordeaux et l'exportation, est M. 
Hérard de Puységur, 34, rue Caussan, qui 
adressera à tout demandeur rm'x courants 
et toutes dernières conditions de vente 

Avis auTc hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du P'i" 9ar"gue. de la Faculté de médeci-' nLde Paris. Envoi gratis. Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bis. rue Eugène-Carrière Paris 

Réunion d'Études économique 
et industrielle 

De nombreux participants à la Foire de 
Bordeaux ayant exprimé le désir de voir 
saisir cette occasion d'échanger leurs idées 
sur diverses questions intéressant tous les 
industriels du Sud-Ouest, le Comité de la 
Foire, dont le zèle dévoué et désintéressé se 
préoccupe de tout ce qui peut aider au dé-
veloppement économique de notre région, a 
estimé qu'il y avait lieu de donner suite à 
cette idée et a demandé à M. Liégaux, le 
distingué président de la Fédération du bâ-
timent et des travaux publics du Sud-Ouest, 
d'organiser dans ce but une réunion et de 
vouloir bien la présider. 

M. Liégaux ayant accepté cette mission, 
la réunion a eu lieu, sous sa présidence, 
vendredi, dans une des salles de l'Athénée. 
A ses côtés avaient pris place MM. Emile 
Moulinié, président; Ed. Faure, secrétaire 
général, et plusieurs membres du Comité 
d« la Foire. 

Nombreux étaient ceux qui avaient répon-
du à son appel. ■ • 

Le président du Comité de la Foire, M. 
Moulinié, les a vivement remerciés et a tenu 
en même temps à exprimer sa gratitude à 
M. Liégaux pour le dévouement qu'il ne ces-
se d'apporter à l'œuvre commune et princi-
palement pour sa collaboration à l'établisse-
ment des relations si cordiales et si fécondes 
que la Foire de Bordeaux a nouées avec la 
Foire de Paris. 

Après avoir retracé le but de la réunion, 
M. Moulinié a montré la nécessité de se 
grouper, de s'unir, de coordonner les ef-
forts : l'action collective permettra, après la 
victoire, de triompher de la concurrence 
étrangère. 

Prenant ensuite la parole, M. Liégaux a 
retracé l'importance des industries très di-
verses de Bordeaux et de notre région et a i StlSS*l-ÏÏSte ^"'„,?i0«2ï llî?6™6?! mê™î 
fait appel à l'union de tous. « Cette union, 
conclut-il, nous la scellerons aujourd'hui : 
elle portera ses fruits. » 

Nous ne pouvons retracer en détail les 
intéressantes discussions qui se sont en-
suite engagées. Nous devons nous borner à 
résumer les vœux adoptés. 

UN MONSIEUR oHre «ratmtemenT. de faire un munoitun connaître à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau dar-
tres, eczémas, boutons, démangeaisons bron-
chites chroniques, maladies de la poitrine, 
de 1 estomac et de la vessie, et de rhumatis-
mes, un moyen infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qu'il p« été radicalement 
lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain de tous les remède- préconisés. Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire 
?-sJ;,]^^2I1?.écfuence à'™ vœ«- Ecrire à M.' VINCENT, 8, place Victor-Hueo. à Grenoble 
qui répondra gratis et franco par courrier 
et enverra les indications demandées.  » 

LOT 
Récompenses honorifiques 

Les déclarations prévues par le décret I , Le .ministre du ravitaillement a accordé 
l'arrêté précités doivent être établies sur d*f récompenses aux présidents et membres 

des commissions de ravitaillement 

a 
dans l'Amérique du Sud 

LondTes, 15 septembre. — Le gouverne-
Ifcent américain songerait à prendre certai-
nes mesures destinées à arrêter l'effort de 
a propagande allemande dans l'Amérique 
Ju Sud. L'Allemagne a, en effet, 'trouvé au-
près des grandes entreprises sud-américai-
oes, en majeure partie constituées avec des 
capitaux allemands, des sommes importan-
les pour rendre effective la campagne de 
propagande organisée par le "bureau de Ber-
lin. Les bénéfices de ces entreprises repré-
sentent un total d'environ 250 millions de 
trancs par an. 
f Le gouvernement américain chercherait 
ii paralyser 1 activité de ces entreprises en 
bnettant fin aux envois Ce charbon dans 
(l'Amérique du Sud. Les. navires voyageant 

- iour le compte de ços maisons ne pourront 
lus, dans ces conditions, quitter les ports 
rgentms. Le gouvernement allemand se 
rpuvera ainsi. Drivé. de ce concours finan-
■J.er>„ 

L'Affaire Turm 
L'ENQUETE 

Paris, 15 septembre. — Le garde 
sceaux n'avait convoqué personne pour ce 
matin Toutefois, M. Lescouvé est arrivé à 
la place Vendôme à onze heures. M. Mou-
ton, directeur de la police judiciaire, a en 
ce matin une longue conversation aivec M. 
Daru, commissaire aux délégations judi-
ciaires. Cette conversation aurait trait à l'af-
faire Turmel. 
POURQUOI IL N'Y EUT QU'UNE ENQUETE 

OFFICIEUSE 
Paris, 15 septembre. — La questure de la 

Chambre déclare aujourd'hui qu'elle a lais-
sé ouvrir une information le 10 juillet, 
priant un commissaire divisionnaire de po-
tice de procéder à une enquête. Le résultat 
de l'enquête fut déposé entre les mains de 
M. Viviani. Celui-ci jugea l'affaire très gra-
ve, convoqua le bureau de la Chambre et lui 
proposa d'ouvrir une information contre 
X..., ce qui laissait de côté la personnalité 
de Turmel. Mais le bureau de la Chambre 
opposa un refus à cette procédure. On dut 
donc se borner à poursuivre l'enquête offi-
cieuse, et l'on ne put mettre la main sur la 
preuve évidente d'une irrégularité quelcon-
que. 

LE RETOUR A PARIS 
Paris, 15 septembre. — M. Turmel, se trou-

vant dans l'impossibilité de franchir la fron-
tière suisse, s'est décidé à rentrer à Paris. 
Il a pris le train hier soir, à dix heures. 
M. Turmel a regagné son domicile, où on 
déclare d'ailleurs aux visiteurs que le dé-
puté des Côtes-du-Nord n'est pas chez lui. 

LES COMPTES RENDUS DU COMITÉ 
SECRET 

Paris, 15 septembre. — Au sujet du Co-
mité secret, tout le monde, dans les milieux 
parlementaires, sait que des analyses très 
complètes, dactylographiées, dont les feuil-
lets étaient assemblés avec des agrafes do-
rées, circulaient librement à l'issue des 
séances. Demandez donc, par exemple, aux 
grandes Compagnies de navigation si elles 
n'en ont pas reçu des exemplaires. 

Or, qui pouvait accomplir ce travail ? Les 
sténographes n'opèrent que par période de 
quinze minutes; leurs notes, leurs feuillets 
sténographiés, qui ne représentent que des 
fragments de séance, leur sont retirés après 
la traduction. On se trouvait donc en pré-
sence d'une véritable organisation, qui ne 
pouvait être alimentée par le personnel ni 
des sténographes ni des réviseurs. 

Comment le bureau de la Chambre en 
ignorait-il l'existence, alors qu'elle avait été 
signalée un peu partout, même au minis-
tère de l'intérieur ? 

Il est vrai qu'intellectuellement, M. Tur-
mel n'était rien moins qu'organisé pour re . 
constituer l'analytique d'une séance; mais 
n'ôtait-il pas un agent de transmission ? Il 

Jw»&. «.jwsijU,.laut.jaarleï cMs* 

et l'arrêté précités doivent être établies sur 
des formules spéciales que les intéressés 
trouveront à la Chambre de commerce. 

Les déclarations susdites devront être 
adressées directement à l'Office des intérêts 
privés en pays ennemis et occupés par l'en-
nemi, au ministère des affaires étrangères, 
à partir de ce jour et avant le 30 novembre. 

PHARMACIES. — Dimanche 16 septembre, les 
pharmacies suivantes resteront ouvertes : 
Beaud, rue Lu/lovioTrarieux; Cheminade, rue 
Marengo; Blanc, rue de Périgueux. 

AU THEATRE. — Dimanche 16 septembre, au 
théâtre, une soirée sera donnée par les Dumai-
ne, qui ont déjà eu un vif succès l'an dernier. 

AU THEATRE. — La tournée Baret viendra 
le 24 septembre donner au théâtre une repré-
sentation de la belle pièce de Lavédan, le 
<t Duel », l'un des plus gros succès de la Comé-
die-Française. 

Le rôle de l'abbé Daniel, créé par M. Le Bar-
y, sera, tenu par M. Albert Lambert fils, de 

die-Françalse. • 
ÉTIONS. — Le capitaine Desplats, du 219e 

d'a^illerie, chevalier de la Légion d'honneur, 
a appartenu pendant quatorze ans à la 

arnison d'Angoulême, et qui habitait avant 
guerre, rue Gâtcbourse, 98. 
- A l'ordre de l'artillerie divisionnaire, le 

canonnier servant Gustave-Adrien Maiohat, du 
21e d'artillerie. 

JARNAO 
ETAT CIVIL du 1er au 10 septembre. 
Publications : René-Jules Bureau, chauffeur 

brévetô à Jarnac, mobilisé, et Fernande Salo-
mon, s. prof., à Bassigean, commune de Bas-
sac. 

Décès: Albert Belleuvre, 30 ans, soldat au 5e 
cuirassiers. 

PHARMACIES. — Le service pharmaceutique 
sera assuré, dimanche 16 septembre, par la 
pharmacie Brunet, place du Baloir. 

RUFFEC 
THEATRE FERRENTI. — Ce soir dimanche, à 

huit heures et demie, les.«Deuix Orphelines». 
ECHOISY 

MEDAILLE D'HONNEUR. — Mme Louise Pot, 
au service de la maison Modenel depuis trente-
deux ans, a reçu la médaille d'honneur en ré-
compense de ses bons et loyaux services. Mme 
Pot a élevé huit enfants, dont quatre garçons 
sont sous les drapeaux. 

Médaille d'argent : Mazières, Saint-Eloi 
et Malvy. 

-Lettres d'éloges : MM. Nigou, Couzinet, Or-
tal, Bercegol, Meulet et Andral. 

FIGEAC 
COLLEGE DE FIGEAC. — M. le principal 

du collège Champollion rappelle aux famil-
les que la rentrée des classes reste fixée au 
lundi soir 1er octobre, pour les internes, et 
au mardi matin 2 octobre, pour les externes. 
Il se tiendra à la disposition des parents, 
tous les jours, de dix heures à'midi et de 
quatorze heures à seize heures. 

CREUSE 

Jury criminel 
Par arrêté préfectoral, le nombre des ju-

rés appelés à former le jury criminel de la 
Corrèze est fixé à 254 pour l'arrondissement 
de Tulle, 224 pour celui de Brive et 122 pour 
celui d'Ussel, soit G00 jurés. 

Nos Vins 
Dans le relevé par département des quan-

tités de vins enlevées des chais des récol-
tants, des quantités imposées au droit de 
circulation et des stocks existant chez les 
marchands en gros, nous relevons pour la 
Corrèze (mois d'août 1917) : 

Quantités de vins sorties des chais des 
récoltants, 169 hectolitres; antérieurs, 10,66'J 
hectolitres. Total, 10,838 hectolitres. 

Quantités de vins soumises au droit de cir-
culation, 11,302 hectolitres; antérieurs, 110,835 
hecto'itres. Total, 122,137 hectolitres. 

Stock commercial existant chez les mar-
chands en gros : 10,445 hectolitres. 

TULLE 
CHAMBRE DE COMMERCE. — Les indus-

triels et les commerçants qui ont importé 
d'Angleterre, pendant Faimée 1916, soit des 
tissus et bonneterie de coton, soit des tissus 
et bonneterie de laine, soit, des tissus de 
jute, sont priés de le faire connaître à la 
Chambre de commerce dans le plus bref 
délai possible. 

LES CHATAIGNES. — En vue de réserver 
les châtaignes à l'alimentation du pays, la 
commission interministérielle des déroga-
tions aux prohibitions de sortie a décidé 
qu'aucune dérogation ne serait accordée à 
la prohibition frappant ces produits. 

VOL — Chez Mme Boutant, fleuriste et 
marchande de quatre-saisoiis, avenue de la 
Gare, à Tulle, un gamin a volé une somme 
de quarante francs, placée sur une étagère. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL^— Au cours 
. d'une querelle qui éclatait, le 29 avril der-

Pfptea. quatre habitants ,de .Samt-Merd-da-Laj 

GUERET 
CONFERENCES PEDAGOGIQUES 

Voici les dates des conférences pédagogiques 
qui auront lieu dans le département : 

Circonscriptions de Bourganeuf et Aubusson: 
Eénévent et Grand-Bourg, réunion des deux 
cantons à Vieilleville, 6 octobre, 10 heures; Bel 
legarde, 13 octobre, 9 heures; Saint-Sulpice-les-
Champs, 19 octobre, 9 heures; Pontarion,-20 oc-
tobre, 9 heures; La Courtine, 24 octobre, 9 heu-
res; Gentioux, 30 octobre, 9 heures; Royère, 31 
octobre, 9-heures; Bourganeuf, 3 novembre, 
9 heures; Crocq, 9 novembre, 9 heures; Auzan-
ce, 10 novembre, 9 heurçjs; Aubusson et Felle-
tln, réunion des deux cantons à Aubusson, 14 
novembre, 10 heures. 

Circonscription de Guéret et Boussac : Gué-
ret et Saint-Vaury, réunion des deux cantons 
à Guôret, 17 octobre, 10 heures; Bonnat et Châ-
telu, réunion des deux cantons à Bonnat, 20 
tobre, 10 heures; Ahun, 22 octobre, 13 h. 30; 
Chénérailles, 23 octobre, 13 h. 30; Jarnages et 
Parsac, 24 ostobre, 13 h. 30; La Souterraine, 27 
octobre, 13 h. 30; Dun-le-Palleteau, 8 novembre, 
13 h. 30. ^ 

HAUTE-GARONNE 
TOULOUSE 

Une Locomotive tamponne un Train 
de Marchandises 

Une locomotive qui manœuvrait, samedi 
matin, vers deux heures, a pris en écharpe, 
à la hauteur de l'Ecole vétérinaire, un train 
de marchandises qui entrait en gare. Par la 
violence du choc, deux wagons furent ren-
versés, et un troisième prit feu. Les immeu-
bles voisins, menacés par les flammes, ne 
furent préservés que grâce à la prompti-
tude des secours. 

Les dégâts matériels sont importants, mais 
il n'y a heureusement aucun accident de 
personne; la circulation des trains n'a pas 
été interrompue. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 15 Septembre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans nos régions du 

nord et de l'est. On a recueilli 7f d'eau au 
Havre et h Nancy, 4 à Belfort, 3 à Cherbourg, 
1 à Dunkerque, à Brest et à Lorient. Ce matin, 
le temps est couvert, brumeux et pluvieux 
dans le Nord et l'Est, nuageux dans l'Ouest et 
le Sud. 

La température a monté sur nos régions. Le 
thermomètre marquait ce matin : 13» à Biar-
ritz, 14 h Bordeaux et à Glermont-Ferrand, 15 à 
Dunkerqu«, au Mans, à Brest et à Nantes, 10 à 
Paris et à Cherbourg et 18 à Marseille. 

En France, quelques pluies sont encore pro-
bables dans le Nord et l'Est. La température 
va se tenir dans le voisinage de la normale. 
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LA REGION LANDAISE 
M. Dumartin, membre de la Chambre de 

commerce de Mont-de-Marsan et du Co-
mité des Landes, a présenté les desiderata 
suivants : 

Création dans la région landaise d'éco-
les dont l'enseignement s'appliquerait prin-
cipalement aux industries du pays; 

Organisation d'établissements de crédit 
destinés à faire confiance a l'industrie lan-
daise, les énergies étant annihilées par le 
manque de capitaux ; 

Création de sociétés Industrielles suscep-
tibles de prêter leur appui aux industries 
lof 3iGS * 

Perfectionnement de l'outillage mécani-
que; 

Entente avec les départements pyrénéens 
voisins pour l'apport de l'énergie électri-
que; 

Développement de nos réseaux de che-
mins de fer; 

Modification du système fiscal sur les bé-
néfices industriels; 

Sur la proposition de M. Liégaux, l'assem-
blée prend ces motions en considération et 
les renvoie aux divers groupements. 

LE PLATEAU CENTRAL 
MM. Marsalès et Ruffln, délégués du Syn-

dicat d'initiative de Brive et du bas Limou-
zin, présentent les vœux ci-après qui sont 
adoptés : 

» Considérant que l'état actuel des horai-
res des trains entre Bordeaux, Brive et Cler-
mont paralyse manifestement les communi-
cations directes des voyageurs et par suite 
les échanges de marchandises entre Bor-
deaux, le bas Limouzin et l'Auvergne, l'as-
semblée émet le double vœu : 

» 1. Que la Compagnie des chemins de fer 
d'Orléans prenne toutes dispositions utiles 
pour procéder à l'amélioration du service 
des trains de voyageurs entre Bordeaux, Bri-
ve et Clermont... 

»2. Qu'aussitôt après la fin de la guerre, 
la Compagnie d'Orléans procède au double-
ment de la voie ferrée Bordeaux-Brive-Cler-
mont, ce qui est déjà réalisé sur plusieurs 
portions du parcours, et ce qui peut être 
très facilement effectué sur les portions 
restantes puisque la plupart des ouvrages 
d'art sont établis en conséquence. » 

M. Ruffln exprime en outre le vœu que la 
Chambre de commerce de Bordeaux, après 
consultation des autres Chambres de com-
merce Intéressées, prenne l'initiative d'or-
ganiser son hinterland afin de développer, 
en même temps que son essor économique, 
celui des régions dont Bordeaux est natu-
rellement le port d'importation et de réex-
portation. 

L'AVEYRON ET LE LOT 
Appuyant ces propositions, M. Viré, dé-

légué de Cahors, demande : 
« 1° Qu'il soit établi des correspondances 

à Montauban entre les express P. O. et 
Midi; 

» 2° Que des améliorations soient appor-
tées après la guerre et, si possible, dès 
maintenant, sur les lignes Bordeaux-Sarlat-
Aurillac et Bordeaux-Libos-Capdenac pour 
favoriser aussi bien les relations commer-
ciales que les relations touristiques. » 

Adopté. 
BORDEAUX ET LE MAROC 

M. Boisadam, ayant exposé l'intérêt 
qu'ont Bordeaux et l'immense région que 
son port dessert de voir développer leurs 
moyens de communication et leurs rela-
tions avec le Maroc dont il signale les ri-
chesses considérables, émet le vœu que cet-
te question soit tout particulièrement étu-
diée et résolue le plus promptement possi-
ble. 

BORDEAUX ET LE SUD-OUEST 
M. Liégaux présente plusieurs motions re-

latives au développement des moyens de 
transport dans le Sud-Ouest Elles peuvent 
être ainsi résumées : 

« Réorganisation du canal du Midi et de 
la Garonne; 

» Mise en état du Lot, de l'Adour, de la 
Nive, de la Nivelle, de la Midouze ; 

» Réduction des rapides de Saint-Géry; 
» Remise en état rationnel des écluses ; 
» Développement des transports réguliers 

de céréales, de blés, de charbon, de nitrates 
entre Bordeaux, Agen, Montauban, Toulou-
se, Albi, Carcassonne et tous nos centres 
producteurs du Sud-Ouest. » 

Enfin, après présentation par M. Sébil-
leau de diverses observations sur des ques-
tions économiques, sur l'organisation du 
travail, etc., M. Liégaux clot la séance en 
signalant encore l'intérêt que présente l'œu-
vre à accomplir. A la réunion de cette après-
midi, des jalons ont été posés. Ils permet-
tront de développer cette importante étude. 

GOMPTAfilUTÉSTÊÏfO-DACTTtOetc 
J A M ET- E? U F F E F '~ A U G7-r^Sr.S5f»» 

Les Roumains résistent 
Les vaillantes troupes du roi Ferdinand de 

Roumanie résistent énergiquement au terrible 
maréchal Mackenaen, victorieusement même 

i jusqu'à présent, puisqu'elles lui ont arraché j une partie du sol de la patrie qu'il détenait 
; depuis près d'un an, J'ai vu montre, cette 
! semaine, le prince héritier de Roumanie pas-
! sant en revue ses valeureuses troupes. Le 

célèbre magazine offre encore de saisissantes 
photographies de l'offensive de l'armée du gé-
néral Anthoine, l'émouvant anniversaire des 
massacres de Senlis, de pittoresques vues des 
camps dans les forêts des Vosges, etc., etc., 
soixante photographies documentaires, toute 
l'actualité! 

J'ai vu est en vente dans les dépôts de la 
Petite Gironde, 25 centimes le numéro. 

Economisez le Sucre 
et améliorez votre santé 

en buvant du « MALT KNE1PP » qui, p&i 
sa couleur, sa saveur et son arôme, rem-
place le café dont il supprime les graves 
inconvénients et, déjà sucré par lui-même, 
économise 50 % sur la quantité de sucra: 
nécessaire. 

H J» 

produit français, de PimsrER MAUREL, ô' 
Juvisy-sur-Orge (Seine-et-Oise). 

Le demander chez tous les épiciers. 
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ideU&^Ul'gUietirrl 

;/Boîtes de 0t60-ifr'-2,r-et5,l!k 

SAVON 
L'ABBAYE 
15.RueRobert MARSEILLE 
CAISSE DE 50 KILOS f 19' 

., IOOKILOS 23®' 
rF^?PortetEmb.contreRembï - Colis postal d9 10 k. brut, cont. niandat,24<; c. rembours., 25', 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

VALS-SAINT-JEAN 

SUS J? Q RI il SB» f\ Plaee Gambetta 
IWI bOIlHnli (angle Porte-Dijeaus) 
CRISTAUX de NANCY, marques GALLÊ, DAUM 

IQUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
. . Paris, 14 septembre. 

Huile de lin, 329 fr. 
MARCHÉ AUX BESTIAUX D5 CENON 

Du 14 septembre. 

Veauxnrar-
rissons.. 

Génisses.. 

Vendus Prix par tête 

1" qté, 45 a 65'; 2». 40 a 45 
1" qté, 5(3 a 70'; 8», 45 à 50 

MARCHÉ AUX PRUNES 
Eymet, 13 septembre. 

Apport : 1.000 quintaux. Marché lent; petits 
fruits délaissés. — Les 50/4, 120 à 130 fr. • 60/4, 
100 à 105 fr.; 70/4, 85 à 90 fr.; 80/4, 75 a 80 fr.; 
90/4, 65 à 70 fr.; 100/4, 55. à 58 fr.; 110/4, 45 fr.; 
120/4, 35 fr.; fretin, 20 fr., le tout les 50 kilos. 

Monflanquln, 13 septembre. 
Apport, 1,000 quintaux. Cours pratiqués : les 

50/4. 115 à 120 fr.; 60/4, 100 à 105 fr.; 70/4. .0 à 
95 fr.; 80/4, 75 à 80 fr.; 90/4, 65 à 70 fr.; 100/4, 
55 à 60 fr.; 110/4, 45 fr.; fretin, 25 à 30 fr. Tout 
vendu. 

Libos, 15 septembre. 
Vente active, 2,500 quintaux : 40/4, 150 fr.; 

50/4, 125 fr.; 60/4, 105 fr.; 70/4. 95 fr.; 80/4, 80 fr.; 
90/4, 75 fr.; 100/4, 70 fr.; fretin, 40 fr. 

Laroque-Tîmbaut, 15 septembre. 
Apport : 1,000 qumtaux environ. Cours pra-

tiqués: les 60/4, 100 à-105 fr.; 70/4, S5 à 90 fr.; 
80/4, 80 à 82 fr.; 90/4. 70 à 75 fr.; 100/4, 55 à 
60 fr.; 110/4, 50 à 54 fr.; fretin, 30 à 35 fr., le 
tout les 50" kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 14 septembre, j 

Cuivre. — Comptant, 120 Uv. ; trois mois, 
119 liv. 10 slî. _ 

Etain. — Comiptant, 245 Ilv. 10 sh. ; trois mois, ! 
244 liv. 10.sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; liv. éloi-
gnée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 14 septembre, j 

Térébenthine. — Très ferme, 61 sh. 9 d. Valeur 
incotée, 62 sh. 6 d. Acheteurs, 64 sh. 6 d. Payé 
maintenant, 65 vendeurs. 

Résine. — Disponible, 33 liv. 

RNIES 

La foule, qui se presse pour visiter le stand 
89, où la maison M. BONNAFOUS, de Bor-
deaux, 40, cours Pasteur, expose ses nou-
veaux .modèles de manteaux caoutchouc, 
donne la preuve du succès de sa fabrication. 

La Raffinerie Baronnet-Frugès et fils 
compte à juste titre parmi les plus célèbres. 
Ses produits jouissent d'une réputation 
mondiale, qui n'est aucunement usurpée. 
M. Baronnet-Frugès, modernisant la vieille 
maison, lui a donné une expansion remar-
quable. Actuellement, près de quatre cents 
ouvriers sont employés à la raffinerie et au 
traitement du riz importé par l'importante 
Compagnie franco-indo-chinoise de Paris, 
dont M. Baronnet-Frugès est un des plus 
actifs dirigeants. Depuis la guerre, les ate-
liers sont adaptés aux besoins de la défense 
nationale; malgré cela, M. Baronnet-Frugès 
a tenu à participer à la Foire de Bordeaux, 
et son stand (n° 292) est un des mieux 
achalandés. Nous ne terminerons pas sans 
faire savoir que M. Baronnet-Frugès a fon-
dé rue Lafaurie-Monbadon un hôpital où 
nos blessés reçoivent les meilleurs soins. 

La Tannerie Bordelaise, une des maisons 
les plus importantes de notre Sud-Ouest, 
occupe le stand 235. Cette Société, fondée à 
Bègles en 1899, est connue pour la perfec-
tion de ses produits : cuir lissé, flancs, col-
lets, croupons, cuir de bourrellerie, cuir 
fauve pour harnachement, courroies et tous 
les cuirs industriels. Complètement réqui-
sitionnée, la Tannerie Bordelaise fournit 
mensuellement de grosses quantités de cuir 
à l'Intendance et, aux confectionneurs do 
l'artillerie. Malgré cela, elle fait l'impossl-

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
«15 juin 1917. 

» Monsieur Glaser, 
»Je suis heureux de vous informer que, 

grâce à votre merveilleux appareil tans res-
sort je suis complètement guéri d'une her-
nie dont je souffrais. Je vous autorise à TIU-

blier ma lettre et vous adresse l'expression 
de ma reconnaissance. 

» LESCHAUX, L St-Etienne-d'Orthe, canton 
de Peyrehorade (Landes). » 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à : 
Moissao, 16 septembre, hôt. du Luxembourg. 
Agen, 17 septembre, hôtel du Midi. 
Fieurance, 18 septembre, hôtel de France. 
BORDEAUX, 19 septembre, hôtel de Nice, i, 

place du Chapelet. 
Castelsarrasin, 20 septembre, hôtel Moderne. 
Riscle, 21 septembre, hôtel de France. 
Marmande, 22 septembre, hôt. Messageries. 
Bayonne, 23 sept., h. de Paris et Bilbaïna. 
Pau, 24 septembre, hôtel du Commerce. 
Orthez, 25 septembre, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, 26 septembre, hôt. de la Gare. 

Un des éminents aides de M. GLASER re-
cevra à : 

Villeneuve-sur-Lot, merc. 19 sep., hôt. Gâche. 
Tarbes, 20-21 sept., h. Darmau et Commerce. 
Bagnères-de-Bigorre, 22 septembre, hôt. Bous-

quet, place Lafayette. 
Brochure franco sur demande à M. J. 

Glaser, 63, boulevard Sébastopol, Paris. 
CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-

CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

IMPUISSANCE ■ et à tout ageparlepluspuissantetiDoffenaif des aphrodisiaqneB, 
laNymbine,coniposé nouv.(t913) déponuet appr. p.lecirps inédit. 
Eno. discr. notice grat. Dépôt Ny m bine, J2, r.Pont-Nen^E 

RAPIDE 
CERTAINE 

FEMMES oui SOUFFREZ 

PILU L^S ^£6 E TA L E ■' 
Dt L- ABBAYE be CLE R MONT" / ' 

L 

E M.ALADIES NERVEUSES 
liuérison p"" 
adicale parle ! _.^pD

toNERyODONAL 
BoUMfriti3.Ul)Or»tOif9duWEBVODONAL, Soiaï-s-Hontmoraicy (S-et-0) 
Dépôts à Bordeaux : Phi» Bousquet, 8, r. S". 

Catherine; Phie St-Projet, 93, r. Ste-Catherine. 

;™ANON-THÉATRE ^^dïMïïKïïa/ 
JUSQU'AU 17 SEPTEMBRE INCLUS 

Rideau à 9 heures. — Dimanche, matinée à 2 heures 451 

<ms Succès J Q f f Vaudeville 3 aci 

t PJam,de.4ft\ 5© kl fr. 25. - Location an Théâtre, de 2 à C heures. 

ANISDELQSO 
Ce n'est pas une énigme que la vogue tou-

jours croissante de cette liqueur, la raison 
en est toute simple : c'est une saine v: 
agréable consommation. 

Se méfier des contrefaçons. 

ALBU&INURIQUES 
Vous devez vous guérir l 

De hautes sommités médicales l'affirment aprêï 
avoir traitô;ieurs malades par les 
GLOBULES HOC 

EcriYM Pharmacie des Vosges,50,r.Turemie,Pari« 
qui vous enverra gratuitement attestations médicales. 

Dépôts : Bordeaux, Ph<° Saint-Projet, 93, rue Ste-Ca-
llienne; PhV> llousquet, 8, rue Sainte-Catherine : Ag-en, 
Pli1» Bouquet ; Dax, Ph'« Canzaumayou ; Mont-de-
Marsaa. Ph<* Grandeur : Périeueux. Ph'« Charlier. 

ERKI 
Chutes de Matricss 

U tavelle Wéftefo de M.Noil DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
da travail un soulagement immédiat et la 

guérison définitive des hernies et descente? 
les plus grosses et ies plus anciennes, com-
me ie prouve cette attestation, venant s'ajou-
ter aux nombreuses guérisons obtenues : 
Pinsaguel le 27 août, M. Noël DEMEURE. 
Depuis que je pratique voire méthode, je 

ne souffre plus de ma chute de matrice. A 
titre de reconnaissance je vous autorise à la 
publier. Mme J. Dupré à pinsaguel (Ht8-Gn8. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remercîments de personnes soulagée; 
et guéries par sa méthode. Nous avons la 
ferme conviction d'être utiles à nos lecteur? 
en leur conseillant d'aller voir en toute con> 
fiance ce GRAND SPECIALISTE, si connue! 
si aimé dans notre région, qu'il visite depui? 
plusieurs années, qui recevra à : 
Périgueux, dimanche 16 septembre, hôte? 

des Messageries. 
Agen, lundi 17, hôtel Central Moderne. 
Fumet, mardi 18 sep., hôtel de la Poste. 
Villeneuve.sur-Lot, merc. 19, hôtel Delard. 
Tonneins, jeudi 20 septembre, hôtel Central 
Langon, vendredi 21, hôtel du Lion-d'Or. 
Marmande, samedi 22, hôtel des Voyageurs 
BORDEAUX, dimanche 23 septembre, hôte 

du Centre, 8, rue du Temple. 
Pau, lundi 24 septembre, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 25 septembre, hôtel Central. 
Kagetniau, mercredi 26, hôtel Lahille. 
Lembeye, jeudi 27, hôtel Pèlerin. 
Olorcn, vendredi 28, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 29 septembre, hôt. du Nord. 
Bayonne, dimanche 30, hôtel Bilbaïna. 
Saintes, 1er octobre, hôt. des Messageries 
Barbezieux, mardi 2, h. de la Boule-d'Or. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet. PARIS 

la 
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Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON' (DOU»S> 

qui vous enverra contre 0.2S en timbres 
Son Superbe Album Illustré \ 

Maison da Confiance, Fondée en 1791 
La plus importante Maison 

pendant directement aux prix de fabrique 

AS BrieJpNT 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Chevallier-Appert 
fournisseur tfpl'înten-
dance, a donné son 

nom au procède de fabrication des 
conserves pour l'Armée. Appréciez ses 
plats froids : Bœuf à la mode. 

Tête de veau Albigeoise. 
Salade Châtelaine. 

GROS: 30, Hue da la Mare, Paris, xx°. Catal. frinoo-. 

CHUTES DE MATRICES â> 
DEPLACEMENTS ces O^QA^BS 
S'il est une GRANDE VIGTOIRE, c'est cell* 

que chaque jour la METHODE LEïtOV rem-
porte sur «LA HERNIE». Les récentes preu-
ves ci-dessous, (t VERITABLES CITATIONS A 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE», sont 
bien la confirmation des miliitjrs de guéri* 
sons déjà publiées par toute la presse : 
M. TRIOUILLIER.&Védrinea.p ï s MHNfc 

Hernie droite, guérie en S HUnt 
Ma» vy» MACH, à Sarraton,. 'i'>r.-Url.)« 

Hernie inguinal,- gauchi, guene en S mois. 
M. COSTE, à Casleimary (Aveyron), 

Hernie inguinale droit», guérie en t mou, 
M. BARRÉS, à Saint-Jus* (Aveyron). 

Hernie scrolale double, guérie en S mois. 
M CHAMBON, à Cormède (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinal' dro'.te, guérie en i mots. 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois, 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Aussi nous engageons tous les intéressés 8 
ne pas hésiter et à venir voir ce spécialiste a: 
Labouheyre, lundi 17 sept,., h. des Vcyageurs< 
Mt-de-Marsan, 18, h. Bichelieu et St-Martin, 
Lannemezr .i, mercredi 19 sep., h. de la Gare. 
Tarbes, jeudi 20 septembre, hôt. Henri-IV, 
Lourdes, vendredi 21 sept., hôtel de Paris. 
Poitiers, samedi 22 sep. hôtel de France. 
Neuville-du-Poitou, dim. 23, hôtel Benault, 
Châle! lerault, lundi 24, hôt. de l'Univers. 
Loudun, mardi 25 sept., hôt. de France. 
Parthenay, mercredi 26, hôtel Tranchant, 
Bressuire, jeudi 27 sept.., hôtel du Dauphin. 
Melle, vendr. 28 septembre, hôt. de la Garec 
Thouars, samedi 29, hôtel du Cheval-Blanc. 
St-Maixent, dim. 30 sept., h1 Cheval-Blanc. 
Fieurance, 2 oct, jusq. 3 h"8, hôt. France. 
Condom, merci'. 3, de 10 à 6 h., h1 Lion-d'Or. 
Eauze, jeudi 4 octobre, hôtel Maupeu. 
Lesparre, vendr. 5, de 11 à 3 h., h1 de la Paix. 
Auch, samedi 6, de 10 à 5 h., Central-HÔteL 
Gimont, dimanche 7 octobre, hôtel Lasbats. 
Mirande, lundi 8 octobre, hôtel de France. 
Mt-de-Marsan, 9, lil Bichelieu-et-S'-Martin. 
Agen, mercr. 10, hôtel Jasmin (face gare).-
BORDEAUX, dimanche 14 octobre, hôtel de* 

Américains (Nicolet), 4, rue de Condé. j 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS (X«| 

| v^-^r-vZ
 U Directeur-M. GOuNOuILHOtT-

t. I* G"aat ; fi. BOUCKOJ 
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JAMAIS SI BELLE 

— Pourquoi me regardes-tu ainsi ? 
— C'est que Jamais tes dents n'ont été aussi belles que depuis que tu te 

*ers du DENTOL. 
nea maisons vendant de la parfumerie et 
dans les pharmacies. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

P II nC? A I I 11 81lffit d'envoyer à UHUC.HU la Maison FRERE, 19, 
rue Jacob, Paris, cinquante centimes en 
timbres-poste en se recommandant de la 
Petite Gironde, pour recevoir, franco par 
la poste, un délicieux coffret contenant un 
petit flacon de Dentol, une boîte de Pâte 
Dentol, une boîte de Poudre Dentol et un 
échantillon de Savon dentifrice Dentol. 

~ Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est 
" (tin dentifrice à la fois souverainement an-

* pseptique et doué du parfum le plus 
Agréable., 

- \ Créé d'après las travaux de Pasteur, il 
raffermit les gencives et empêche la for-

,. 'piation du tartre. En peu. de jours, il donne 
• Taux dents une blancheur éclatante. Il piiri-
*ifie l'haleine et est particulièrement recom-

•«•Kiandé aux fumeurs. Il laisse dans la 
"ibouohe une sensation de fraîcheur déli-
,'jcieuse et persistante. 
- Le Dentol se trouve dans toutes les bon-

LA MEDECINE PRATIQDEI 
DANS LA FAMILLE 

E*&,jr 1© Docteur S03L.XJIE3® 

MLfE*284 r^SV/^^W LA MÉDECINE PRATIQUE 
n© contenant na.a am« ItonA s m Ha RM. B. ne contenant pas une seule ligne 

de réclame. 

PRIX EXCEPTIONNEL 
pour les Lecteurs de 

lia Petite Olroiide A 

DANS LA FAMILLE 
est en vente a ce prix tant tu Magasins 
et Dépots de la «Petite Gironde». 

Pour 11 recevoir frtneo par posi», «dresser O' 50 
SB Blretteir de U s Petite 81roo.de o, i Bordeaux. 

Toutes les maladies ainsi que le traitement les concernant sont 
indiqués très clairement dans cet ouvrage, indispensable à tous. 

Ce livre ne veut se recommander au lecteur que par son utilité prati-
que, la conscience des services à rendre et le soin avec lequel il expose les 

résultats les plus certains des sciences médicales contemporaines. 

VOIE 
Institut de la Faculté de Paris, rue Ile^aierle, ~B<n7rdeaux. 
** jours, do 10 a 12 n. ot 3 a 7 h.; dim., de 10 â 13 h., et par lettre. Méthode supérieure du D' LATANË <30« année). 

urmalres, écoulements, goutte matinale, prostatttes, urétrttes an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance eto. eto 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guérison oontrôlée — 

VENDANGES, Pour avoir des 
vins sains, belle 

Qualité, éviter la casse et toutes 
jnaladles, employez produits Ié-
aux «La Guyenne», 39, r. Ste-
olombe, Bordx. (Notice grati".) 

8 A A SYPHILIS 
Il Sa iGuérison contrôlée) U O Clinique WASSERMANN 

rue Vital-Caries, Bx 
ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 

Traitement en une séance 

ON recherche pour raison de 
santé, ACQUEREUR ou AS-

SOCIE pour usine à chaux hy-
draulique. Chute d'eau sur la 
Charente, terres et prés. Rési-
dence très agréable, chasse et 
pêche — AFFAIRE SERIEUSE. 
S'adresser à M» SURUN, notaire, 

à Mansle (Charente). 

F EMME service d<i«« p. matinée, 
quart. Chartrons. Référ. exi-

gées. Ecr. Rigo, Ag. Havas, Bx. 

VENDANGES SKïïl Tï. 
que-min, préviennent la casse, 
augmentent alcool et bouquet. 
Clarification rapide vins robus-
tes et sains. Notice sur deman-
de. — IL PAGE, 6G, cours de la 
Martinique, BORDEAUX. 

GARÇON II! 
UN VIEUX CEP 

Armagnac authentique. 
Castelnau - d'Auzan (Gers). 

Une Cure Formidable 
.TUBERCULOSE 

Toutes les anciennes méthodes abolies. 
Effets foudroyants sur les bacilles pulmonaires. 

Certains cas guéris en quinze jours. 
Ce remède, nommé RHEASTAR, est l'œuvre d'un jeune docteur 

de la Faculté de Médecine de Pans 
Tout est expliqué dans un livre GRATUIT intitulé La Guérison 

certaine de la Tuberculose. On y voit, avec preuves à l'appui, 
comment les microbes sont attaqués sur tous les points et leurs 
toxines neutralisées presque Instantanément, au point que le 
malade ne peut dire à quel moment l'amélioration a commencé. 
Le soulagement apparaît en une seule nuit, la toux s'arrête, les 
expectorations deviennent normales, l'angoisse et la fièvre dis-
paraissent, l'embonpoint, l'appétit, le sommeil et les forces re-
naissent. Après avoir purifie les poumons, cette cure les recons-
titue et remplace leurs alvéoles malades par des alvéoles fraîches 
et saines. On reprend possession de soi-même avec cette joie 
intime qui accompagne le retour à la santé, et tous ces bienfaits 
se manifestent si vite qu'on se croit ressuscité plutôt que guéri. 

Le livre de La Guérison certaine de la Tuberculose, destiné à 
créer parmi les personnes faibles de la poitrine une commotion 
sensationnelle, est envoyé GRATIS ET FRANCO à tous ceux qui en 
font la demande par lettre ainsi adressée : Livre 207 J., Laboratoire 
Perraud, 15, rue de l'Odéon, Paris (VI«). — Pour recevoir un 
flacon de RHEASTAR, envoyer un mandat de 5 fr. 50. 

Pour acheter ou vendre vos bi-
joux, diamants, rec. Mont-de-

Plété, voir chez M. Boès, 31, rue 
Porte-Dijeaux, Bx. Expert" gr»»». 
Gd» choix occ. diam., sacs arg». 

A u Arcaohon terrains plein 
f« centre. Belle position. 

Ecrire Nomlt, Ag. Havas, Bdx. 

P AILLE de SEIGLE peignée, par 
wagons complets, est deman-

dée par Sté des Paillons Fran-
çais, 44, r. Vital-Caries, à, Bordx. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 k», SS Ir. franco domi-
cile. Envol échantill. contre 0.60. 
HulWrle St-Roch, Nice. Ag" da«« 

A U auto landaulet gr. luxe, 
• « mod. 1915, Peugeot, 10 HP. 

Taengua, 44, o. Martinique, Bx. 

Rflillll. connaissant cuisine 
DUlinC âitt p. petit ménage 
sans enfants. Rêrérenc. exigées. 
Ecrire Fénlt, Ag. Havas, Bordx. 

■ — ■ 

Cure d'Automne 
Voici les feuilles qui tombent, annonçant le 

mouvement descendant de la sève. C'est un fait 
reconnu qu'à l'AUTOMNE, tout comme au 
printemps, le sang, dans le corps humain, suit la 
même marche que la sève dans la plante. Il est 
donc de toute nécessité de régulariser cette 
CIRCULATION du SANG, de laquelle 
dépendent la Vie et la Santé. Le meilleur 
moyen consiste à faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 
qui guérit, sans poisons ni opérations, les 
Maladies intérieures de la Femme, 
Métriles, Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches. 
Règles irrégulières et 
douloureuses, Suites de Cou-
ches, Migraines, Névralgies, Mala-
dies du Retour d'Age, des 
Nerfs et de l'Estomac, Fai-
blesse, Neurasthénie, Trou-
bles de la Circulation du 
Sang : Vertiges, Etourdisse-
ments, Lourdeurs de tête, Eblouis-
sements, Congestions, Varices, 
Hémorroïdes, Phlébites, etc. 

biger ce portrait. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon, 4 fr. 25; franco gare, 
4 fr. 85. Les quatre flacons, 17 fr. franco gare contre 
mandat-poste adressé à la Pharmacie Mas. DU-
MONTIER, à Rouen. 

(Ajouter o fr. 60 par flacon pour l'impôt) 

Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec l'HYGIENITINE DES DAMES, 
La boite, 1 fr. 50; franco poste, 1 fr. 85. 
(Ajouter O tr. SO pour l'impôt.) 

Notice contenant Renseignements gratis 

HERNIE 
r.a Maison BARRÊRE, de Paris, 

Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
Intendance) 

CflUnil blanc ml-cuit, slllcaté, 
dnlUH 50 kilos, 90 fr.; colis 
11 kilos échantillon, 20 francs 
franco contre mandat d'avance. 
C. PETÏNOT, ie, rue des Domi-
nicaines, 16, Marseille (B.-d.-R.). 

MÉNAGÈRES 
Savon blanc ext. postal 10 k. foo 
23'. Huile d'olive pure, postal 10 k. 
foo 40'. Café torréfié supér., pos-
tal 10 k. foo 52'. Chocolat pur ca-
cao, postal 10 k:. foo 51t. Rambon, 
»8, rue Châteauredon, Marseille. 

K:NA MICHELOT 
Voilà l'apéritif utile à votre 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laissez ronger par l'ané-
mie, prenez avant chaque repas 
un KINA MICHELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra, votre poids augmentera. 

GARÇON 1 UN MICHELOT t 

MA.HIja.G-E3 
Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

DÉTECTIVE-OFFICE 
Recherch". SurveiU"", Enquêtes 
G.mARIN,D',*0,r.Poat-i*Mousqu8,Bx 

Ouvert tons dimanches et fêtes 
L IVRES indJitriels pratiques. 

Mécanlq.,électr.,auto,aviation, 
bâtim«, chimie agric, oommerce. 
GEORGES, 8-10 12, c. Pasteur, B*. 

A V. Matériels scieries 
Locos et fixes de 6 à 50 HP. 
Raboteuses, - 1, 3 et 4 faces. 

Toupie, mortalseuse, etc. 
Moteur gaz pauvre, pétrole, etc. 
Fournitures, bande3 lièges, etc. 
Marboutin, Marmande (L.-et-G.). 
Le lundi, café Cardinal, Bordeaux 

POUR SE MARIER selon ses 
rUUfi goûts, demander No 
Union Famll. à Mme F.-L. Si-
mon, 259, av. Daumesnil, Paris. 

J'envoie franco liste de 

2,000 PROPRIÉTÉS 
maisons, villas, châteaux, do-
maines, fermes, usines à ven-
dra ou a louer. — BOISSELOT, 
56, rue du Rocher, 56, PARIS. 

osée. ml-coit,s* silicate, 
ménages.30 0/0huile. 
5 postant,!».M W 
3 — 30k.t« 18' 
1 posta! d'essai. 1* IV 
Vente directe 

consommateurs et commerçants s. 
interméd.Adr. mandat-poste d'avan-
ce, Comptoir Marques Françai-
ses, 1, rue SuOren, Marseille. 

postal 10 k. cont. remb. 
28 f., cont. m' d'avance 

27 f. 10 lit. huile d'olive, 46 f. cont. 
remb.; 45 f. cont. mandat. Maison 
M. BONFILLON, SALON (B.-du-R.) 

Suis acheteur camionnet ou 
automobile à transformer, bu 

marque, entièrem' revisé, 20 à 
25 HP, charge utile 1,500 kilos. 
Faire offres détaillées par lettre 
à Mutis, Ag. Havas Bordeaux. 

Monsieur, long sôjr en Espagne, 
connaiss. à fond l'espagnol, 

désire travail bureau et aide-
comptable, fer. aussi correspo' 
anglaise, tr. apte dirig. person-
nel. Ecr. Raldy, Ag. Havas, Bx. 

FORGES DU SUD-OUEST 
On demande des tourneurs ou-
tilleurs, des uslneurs. des ou-
vrières tourneuses dobus, de 
bons manœuvr. p trav* pièces b. 
rétribués.S'ad. 65, bd A.-Gauthier. 

FIL DE CHANVRE anglais no 6, 
marque c Barbour ».— Fil de lin 
anglais 3 bords. — Fil glacé an-
glais pr cordonniers n°» 24 et 30, 
livrables de sui'te. Prix avantag. 
Comerma, 6, r. Lafon, Marseille. 

TAMPONS dentaires 
de A. PINOT 

Chirurgien-Dentiste 
calment toujours 
les pïtss violents 

MAUX DE DENTS 
ï', plus O' 10 impôt, 
toutes Pharmacies, 

1' 25 par poste. 
DAUBE, pf»àBeUn(G:ronao). 

Jatteuse trèfle demandée par 
» Nadon, La Vie-Criteuil (Cb>) 

URODONAL 
10 heures du soir; c'est l'heure du roi", 

Chaque ton-, 
it faut, te laver 
tes reins comme 
on te lave la 
beuebe, Miu at-
tendre ta carie 
dentaire. 

Il ne faut 
pas attendre 
d'avoir de* 
calcula, la 
goutte, la gra-
vclle on des 
rhumatisme* 
pour prendre 
rUrodonaL 

A 10 Jieurea dur soir t un verre d'URODONAL 

« L'Urodonal n'est pas seulement le dissolvant le plus éner-
gique de l'acide urique actuellement connu, puisqu'il est 37 fois 
.plus puissant que la lithlne, U agit en outre préventivement 
sur sa formation s'opposant k sa production exagérée et a ton 
accumulation \uan» le» tissus péri-artioulairesset les Jointures. • 

D» P. SUXRD. 
, Ancien professeur agrège aux Eco1es.de Médecin.» 

Navale, ancien médecin des ^pltaui-' 

Energique ; antiseptique urinaire 

Laboratoires 1 de 
JDB.ODOSAL 

— Gomment, vous, à chavàT? 1 

— Mais, oui 1 monsieur le major, grâce 
au PAGÉOL t 

'«•OPINION MÉDICALE) -
c Je voua déclare que j'ai employé le Pagéol dans un cas 

d'hypertrophie de la prostate, où il y avait eu lieu de prévoir 
une intervention chirurgicale, j'en ai obtenu des résultats tels 
que l'opération ne (ut plus nécessaire. » 

D" LUCAS FRIOLI, Rimini, Via Snardl, IV 
Châtelain, 2;rùe VaKncirnnes, et toutes'Phiesi; ySfc 

La l/2bou<franco6 fr. 60; la grande boite, franeollfr. 
Ai 

MACHINES A ECRIRE 
IiOOATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny, Tél. 9-61. 

PIÎMTDFMA.ITRE fabrication 
UUninCm gaines ou analo-
gues demandé Société Travaux 
métalliques, chemin Btram-
blts, Bègles. Sérieuses référen-
ces. — Très bons salaires. 

PRETS SUR T*» GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bdx 

C APC-FEMME I" cl. reçoit des 
OrtUE pens., se charge enfants, 
mais, seule. Jardin, Mu Claverie. 

ALLËES RAMOUH 39Ms 

Q A P C -FEMME ir. cl. reçoit pen-
OftUh slonnre». Mm» Saboureau-
Parlant, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

QAPC FRMME- herboriste l« 
OnUC classe, Mil» CHATA-
GNEAUD, 47, r. St«-Catherlne, B», 
reçoit penslonn. Consult. 2 à 5 h. 

Sage-Femme ln cl. Consult. Pens. 
Px mod. Soins antlsept. Discret 
M*" Roland. Ï0, pl. Meynard. Bdx. 

ÇAPC-FEMME, Mm" Laferrère, OMUC 103, c. Balguerie, aocou-
cheuse diplômée, place enfants 
et nourrices. — Confidentiel. 

GJI PORTRAITS, 15 fr. 
Pose directe ou d après photo 

FLOU1AN, 11, rue Dauphine, Bx 

j 'achète tout r meubles, vestiai-
res, etc. MASSEZ, 26, C Cicé. 

J 'achète livres, musique, PA-
PIER tous genres. JOURDE, 

10, rue Duffour-Dubergier, Bdx. 

Chaudières, cuves tôle, baignoi-
res bassins émaillés deman-

dés. Ecr. Lafml, Havas Bordx. 

M&INTEilANT VOUS GUERIREZ 
[fHÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
VEPÎLEPS1E et des MALA-
DIES MER VEUSES # même 
de cas désespérés. 

U SCIERIE D'EYSINES demd» 
binons pins de sciage de 

2 m. 65. — Faire offres ! CAR-
RAIRE et DIOT, à Eysines. 

nerdu Jeudi panier Jonc, conte-
r nant trousseau clés et 2 sépa-
rées. Rapporter 99, ohemln d'Éy-
slnes, Le Bouscat. Récompense. 

Mariage. M* 89 a,, bien, situât. 
3,000 l'an, épous. du» ou v™, 

ville ou camp., situât rapp. Tr. 
sérieux. Ecr. Ryfau, Havas Bdx. 

A U charrette anglaise, har-
*• nais, gros coliers, 80, rue 

du Pas-Saint-Georges, 30, Bordx. 

Propriété a Pessao à v^ vaste 
maison, Jardin ombragé 3,000 

mq, électric, gaz, eau, 50.000 fr. 
Ecr. Centré, Ag. Havas, Bordx. 

AU DEMANDE de bons encals-
Wïl seurs comptables. Se pré-
senter Société « L'AQUITAINE », 
quai de la Moullnafte, BÈGLES. 

f|U ACHETE les bouteilles de 
vis toutes sortes. — HACHES-
NIC, cours Saînt-Jean, 166, Bdx. 

2" AVIÇ M- Bsrrellle a vendu 
ni lu son bar-restaurant, r. 

Porte-Basse, 3, a M. Faget. Ôp-
pos. Cosrouge, 17, r. Porte-Basse 

B ONNE EPICERIE - COMESTf 
BLES à vendre, tenue 30 an) 

par le même, 300 à 400 fr. paf 
jouir, centre Bordx. On se retiré 
Ecrire MAURICE, 81, c. d'Albreî 
■ J 
PROPRIETAIRES VIGNOBLES* 
Couvertures, sacs de couchant 

lits fer, somjuiers, matelas. 
Madrao, 27, r. Parlem'-St-Pierr» 

 — < 

A céder comestlb. c santé, pf 
gr. usine. Reo. 200» p J. b. a! 

faire. Dagens, 3, r. Margaux, Bt^ 

Demande domestique vlgneroi 
S'adresser DAGENS, rue de?' 

Faures, Saint - Laurent - Médof 

SN VENTE dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde : 
TROIS ALBUMS GRADUÉS 

Ces Âïbït'ms sont indispensables aux ménagères et aux flllelks, qui toutes ont besoin de savoir marquer 
le linge. — lis sont bien gradués, afin d'arriver.au troisième Album, à un travail d'une exécution plus délicate. 
. „ , Imprimés,»" deux couleurs sur papier tris résistant, ces trois Albums conliennjmt-W alphabàts,, 
*sfl #re*>fes de bandes, chiffres, noms, attributs, motifs enfantins, etc. 

Prix de chaque Album ceufees 
Envot franco des trois Albums contre 60 centimes adresses au Directeur 

de la Petite Gironde, S, rue de Checerus, d Bordeaux. 
Jïos Loctpicea rasaaptsuorOnt ijuo ies AISsams eimllais'fse sa vundont 

généralement des ZS à SS oentfntcs l'un. 

61 
INSTITUT SÉR0TSÉRAP1Q0E DU SOD-OOEST,23,cours île .Intendance.Bordeaffi 

Même Maison à LYON, 17, rne de Sa République. 

AU DEMANDE belle propriété 
UH pleine campagne, avec châ-
teau tr. confortable, 8 à 10 cham-
bres maîtres, grand paro clos, 
situation élevée, climat sain, ré-
gion i Do-rdogne, Vienne, Haute-
Vienne, Charente. Adresser dé-
tails et photographies à M. R. 
CHAVES, château de la Garen-
ne, DOUCIIY (Loiret). 

Suis acheteur, conduite 
intérieure moderne. H. 

DESPREZ, 2, r. Fermât, 2, Paris. 

A VENDRE 0^iZuXP 
parc incomparable avec ou sans 
domaine 180 hect. aménagé pour 
élevage en grand prairies irri-
gables, bols, rivière, force mo-
trice 20 chevaux, pèche, chasse 
région Tarbes. — M« A. LIQUET 
place Bourg, Gy (Haute-Saône). 

PPîïTfiQ courtières et chefs 
rnu E UO courtiers d<M« pour 
relève photos. Bien payés. Pressé, 
rue Cliauffour, 40, à Bordeaux. 

GRAND COMPTOIR D'HUILE 
D'OLIVE ET SAVON TUNISIE! 
Spécialité pour clientèle bout 
geoise. Huile extra, 37 fr.; sui 
fine première pression, san; 
goût, de table, 39 tr.; savon vei' 
I" qualité, 32 fr. ; colis 10 kilo! 
franco domicile contre rembout 
sèment. Commandes à BERDAH 
20, rue de Constantine, 20, Tunis 

ME REGIME. - BIS 
i sHItlO COTTES ftASTARAG 

recommandées. 

SAMARITAINE 
BORDEAUX. — S4, 28. 28. 30. nue SatntO'Galherme. — BORDEAUX 

Elégants COSTUMES TAj.L
0

L
ul

UR DAMES xiit^^.^^^ëB1 

VÊTCRfiriUTC IMPERMÉABILISÉS «ur gabardine qualité supérieure. c»â&rf 
S. i CIVlCIM I <3 ornés ceinture avec boucle Réclame 

ÔÂ£ÛT1CT^ 

[COSTU^ 

\ M PERMÉABLES POliï HOMMES^0™^ 

TO|VlBOLifl 
Au Profit des 

MILITAIRES TOBERCOLEDX DE LA GUERRE 
Assistés par le Comité Départemental dt ta Gironde 

autorisée par arrêté préfectoral en date da 13 Octobre 1316 

PRIX DU BILLET: UN FRANC 
Ifrçe liste tris importante de Iotj figure au oerso 

Misa en «ente autorisée dans le département de U Gironde. 
le Tirage aura lien la 15 Octobre.— U liste dss numéros gagnants sera publiée dans les Joar-jw. 

Les lots non reclamés dans la délai da S mots seront ncquta i l'Œuvre. 

Le Président, 
Ct A. DUPEUX 

Le Secrétaire-Général, 
PH. DURAND-DASSIER 

Le Trésorier, 
E. MARCILLAC 

Le colportage et la vente des billets sur la vole publiquo sont formellement interdits. * ': 

Ce billet ne peut être vendu au-dessus du prix marqué ni en dehors dn département de la Gironde, 

Avant d'acheter, venez voir tel 
dans ses 

Ateliers 
X'!3 A. 7 Tonnes 35 

cours Ho Mëloc 
1 BORDEAUX 

IMMÉDIATE 

Aficnts 

LIBOURNE 

LSH.MEiLMlné 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10, me Marganx 
j Tous les mai'ins : Dentiers, Réparations, Soins, Extraçtionasans dou 
.aur Nex, Larynx, Oreilles, Syphilis, Biennorphagie. Métrltam. 

traitas par le 6O6. les Sérums et l'électricité. 

jrjBBBHBHIBBBBBUH BBBDOai!BiaiBBBB*>HBaBBB' 

DE LA 

®io Qie de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

4, Bue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
do 

fabrication Vx&r.yim 
le 

1 
B 
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Codeur ambrée, 

Recommandé poar son économie et pour tous bésoÎRS. 

PAR JUGEMENT Z *%S* 
nal de simple police de Bor-
deaux en date du 24 août 1917, 
sous la présidence de M. Rioms, 
Juge de paix du 4» canton de 
Bordeaux, le dit tribunal a con-
damné GUILHEM - DUCLEON 
(Henri-Joseph), 53 ans, né à Bor-
deaux le 14 octobre 1863, négo-
ciant, demeurant à Bordeaux, 
rue Sainte-Colombe, 2, à quinze 
francs d'amende pour i 

« Avoir dans l'arrondissement 
de Bordeaux, postérieurement 
au 25 avril 1916, et notamment 
au cours des mois d'avril et de 
mai 1917, vendu, en vue d'ali-
mentation des animaux, du fro-
ment en grains ordinaire pro-
pre à la mouture devant être en-
tièrement réservé à la consom-
mation de l'homme, contraire-
ment aux dispositions des arti-
cles 2 et 4 de la loi du 25 avril 
1916 et 479 du Code pénal. » 

Le tribunal ordonne, en outre, 
qu'un extrait du Jugement sera 
Inséré dans les Journaux de 
Bordeaux ■. « La Petite Gironde», 
« La France », « Le Nouvelliste », 
« La Liberté du Sud-Ouest », le 
tout aux frais du condamné, 
sans que le coût de ces quatre 
Insertions puisse dépasser cinq 
cents francs. 

Condamne en outre GUILHEM-
DUCLEON en tous les dépens. 

Pour extrait conforme, le dit 
Jugement n'ayant pas été frappé 
ni d'opposition ni d'appel i 

Le greffier du tribunal "t 
BOUTIË. 

8Î, 81, 88. rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet) 

Tissus imperméables^' noir. Inrg. 1=20. Lundi seulement 8f95 
sS'1^ CHAPEAUX 

|pil!!!m!!!l!tHi!H!l!l!lllll!ll!ll!!llllllll!lin 

en teutre, velours noir et couleur, 
satin, tissus imperméables, etc. etc. 

Belle LAINE anglaise, qualité supérieure, toutes 
teintes La pelote de 50 gramme» 1*45 

Ravnn IIO I flWOÎÎHQ Douillettes, itobes, Toilettes de Baptô-
nâJUll US LaJfGiloO

 me
. Coiffures en toussenres, Capuchons en 

laine des Pyrénées, CoilTures en tous genres, Lainages etc. 
JFTisE s«».x>.eB ooncurrenoo. 

HOMMES • DAMES « ENFANTS 

f 

VÊTEMENTS M Gabardine N Tissa Caoutchouté 
CATALOGUE illustré franco sur demande 

^ARTiai^ 
CHANDAILS 

BANDES ALPINE8 
LEGGINQS 

ÉQUIPEMENTS ANGLAIS 
LAMPES ÉLECTRIQUES 

Les BOUGIES % 
LA VIERGE | 

AUGUSTINS 
GIRONDINS t 

Les LESSIVES 
Du CORAN BLEU 

L'ANÉMONE 
lonsseases et Sivonnsases 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 

[EHBEHHBHEBZ3SHHKnQ0HHBinHaHEGBB&3nni2I2H!E| 

IUILE iTOLIVE voi rai 
ko kilos, 'h fr. Huile surfine, 37 
V foo domicile cont. rembours. 
3HBMLA, 18, rue Sel, 18, TUNIS 

.■tinM ménage, postal 10 )AVUN k. 281. Huilo d'olive 
BuiDér. extra douce, 10 lit., 4o'; 5 
lit 24' franco votre gare cont. 
rembours. Livraison immédiate. 
Edmond Auguste, Salon (B.-d.-lt.) 

M ENAGE officier s. enf. dem. 
dans maison part, chambre, 

cab. toilette, conf. mod., bureau, 
meubl., quart, centre ou StAn' 
dré, avec ou s. pension. S ad. Ro-
land-Jaîs, 123, r. Ste - Catherine, 

AOTOS 
&ueï état. Gerberon, \h, r. Char-
U^Duflos.Bols-Colombes (Seine) 

24, l«EM. ouvrières cartonniercs 
Dr. du Parlement-S"-Catherme 

Jno homme, bles-
sure de guerre lé 

gère, réformé, épouserait per 
sonne sérieuse, demoiselle ou 
veuve. Ecrire M. Pierre L..., 199, 
cours Saint-Jean, 1Î9, Bordeaux, 

y EUF, 50 a fortune, b" 
éduc, un enfant, «pouser' v» 

riche, famille honor, même âge 
voulant assurer avenir de son 
enfant. Ecr. Vizer, Havas, Bdx, 

de a 1er ou ach. mon 4 ou 5 p. 
av. J. p, b°. Auvergne, Pessac. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE TARBES 

Vente de Chevaux réformés 
Le jeudi 20 septembre 1M7, à 

deux heures de l'après-midi, à 
Tarbes, place du Marché-au-Bois, 
il sera procédé par le receveur 
des domaines à la vente aux 
enchères publiques de 20 CHE-
VAUX REFORMES provenant : 
1 de l'atelier de construction à 
Tarbes; 3 du 14e régiment d'ar-
tillerie, à Tarbes, et 16 de la 
zone des armées. 

Pour le certificat à produire, 
consulter l'affiche. 

Prix comptant, 5 % en sus. 
Le receveur des domaines, 

BATUT. 

TOU^TjO£i]iiisSPORTS 

AlTUNMER.C 
Succursale de Bordeaux: 96, rue Ste-Catner!ne 

Achète 
BLANCS VINS ROUGES 

tous prix. — CAMIADE, Hôtel 
Pôrigoxd, 11, rue Mautrec, Bordx 

LESSIVE* 
SANS CHLORE 

NETTOIE ETBLANCHSTi 
LE LINGE 

SANS FATIGUE 

SANS SA' 

SANS 

EAU oe JAVEL 

OCCASIONS 
[mnaKltldahioc pour Dames tonne raglan, très belle 
îlllJjCI lUoaiJICd qualité... Exceptionnel, l'imperméable 

U n S n,,Mn côtelé belle qualité, en noir et toutes nuances, 
f GlUUI 9 largeur 70 c/m Sacrifié, le mètre 

!7 Septembre w 
3f25 

vqfln coton noir, pour tabliers d'écoliers, article d'u- If fC 
Oallll sage, largeur 100 c/m Le mètre 1 s o 

AFFAIRE REMARQUABLE 
fiaharHinPetTRICOTINE pure laine décatie. | qf Cft 
UÛUC11 UlUClarg. 130. En noir et marine ssnlem1. Ismèt. -I" «U 

Bas mousseline, maille fine, pour Dames, en noir et cuir 
mode La paire 2'95 

Pnlnfff>9 pour Dames, colon fin, poignet ruban, en 
UtllUllCo blanc et toutes nuances La paire 295 
RnttpQ PAPETERIE contenant 50 feuilles et 60 enveloppes 
DullCd beau papier vergé blanc, enveloppes opaques. IfQfl 

La boîte de 100 pièces I OU 

SERVAN Place Gambette 
Cours Intendanct 

BORDEAUX 

SONDES,FAUSSETS, GOUTE VINS 
Foire de Bordeaux, Stand 281 

Produit du LION NOIR MONTROUGE 

M. Dupuy a vendu 
son Epicerie-Buvette, 

225 bis, r. Pelleport. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2« AUIC M. Labadie a vendu 
nflO son Hôtel meublé, 

3, 
Au 

r AViss 

place des Augustlns. Opposlt. 
i Négociateur, 66, r. la Devise. 

AU DEMANDE manœuvre pour 
:UH manutentions et emballa-
ges de bouteilles. — Ecrire à 
BERTRAN, Agence Havas, Bdx. 

Sténo-dactylo au apurant affai-
res d<i»« p. maison vins. Offres 

i avec référ. sérieuses et exigen-
ces. Ecr. Tanwar, Ag. Havas, Bx. 

ê 
de 

v 

NS INDUSTRIELS 
(Situation exceptionnelle) 

Entre les Appointements et la Gare, pouvant être reliés 
par voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT t 
A Bordeaux : Rua de Lyon, 47. ou rue Galvé, 12. 

OE 
Pendant la Foire 

EE 
de LONDRES et PARIS, font une 

QS1TSON SPÉCIALE 
de leurs 

/es & 

pour Militaires, Civils et Dames 

chez, leur DÉPQSITASUE de BORDE/ 

LLEJARD 
4e, COUPS die l'intendance {Téléphone 22-00). 

^iiiiniimmininHiiiiMiiiiuiuMuiimimiiiiimitiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii! 
H Une Collection Importante de leurs plus nouveaux modèles = 
| de LONDRES et de PARIS sera exposée, 
I «t des EXPERTS BURBERRYS seront présenta. | 
I Le systêmo d'Imperméabilisation BURBERRYS 

remplace complètement la caoutchouo = 
âiii>iiiiiiiiiiniiiit:iirjiiiriiii(miiiiiiitiiiiiiiitiniiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiii[iiiiiiiiiiitriiiiiiiiitiiiiiiiiii!i^ 

Tout ce qui sert à l'Équipement de plein a'r 
devrait être BURBERRYS 

iiiiiiHimii 
Marque de Fabrique 

«3rA.HÇ?OTiT 
UN QUINA SASNT-ÉMKLION 

RESTAURANT «'ronde? 
18, rue Guiraude. — I. Pons, propriét. 
BèouTerture, lundi 17 septembre. 

ï 

Pour assaisonner 
chez roua on «a restauras) 

SALADES, LÈBUMES, k, 
VIANDES, POISSONS, 

N*gMPLOTrj QUE V 

Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTE PRÊTE 
de qualité supérieure 

'<* préparé» par la 
ËTaeLissaniNT* TALSOT 
—— Boaoaaua . 

NE RIEN AJOUTER I LVtxVtHA 
Elle est Complet* 

Pratique ei Econ< -J 

AIIIC M & M k td C Guérison facile SAKS OPERATION des 
A VIO AUX mBIÏI A WO végétations adénoïdes, des polypes 
naso-pharyngiens, de l'inflammation des amygdales. Notice 

VERDIER, ph", 25, rue Léon-Say (en. Pesssc) TALENCE (Gironde). 

Bois de îFin 
déchets, aoheteur 25, r. Rode, Bx 

Employé do bur. d«. Eo. référ. 
à Dagne, Agence Havas Bdx. 

grotis. 

E,Bol*f*%R EST "S" §5"® *>URVEILLARICE8. A.DEVERTURY. E nllU K i Ex-F" de la Sûreté, D', 21, r.Itoudet.Uj, 

PROGRES OEITAIRE m&£8& 
VENTE - LOCATION 
Livraison immédiate. 

Tél. 32.18. 
BACHES-TENTES 5«m. 
TOILES A VOILES. — JOACHIM, 19, rue des Faures, Bx 

HEMORROÏDES ?»iïèiïïïl™à8 
liste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

Machines à écrire 
LOCATION aux plus bas prix. 
COMPTOIR, 39, r. Ste-Catherine. 

Téléphone 43-99. 
FOURNITURES, rubans, carbone 

Bois de Chauffage 
A V. 300 tonnes chêne noir Péri-
gord 4 ù. « mois, découpé, 75 fr. 
fa tonne, gare départ Dordogne. 
Ecr. A. Toury, Ag. Havas Bdx. 

A u Tour 150 H. P., 1,000 E. P.. 
«• avec plateau à griffes et 

mandrin excentrable, perceuse a 
colonne 6 vitesses, perçant 501*. 
DOT 19, c. de Bayonne, Bordx. 

A U 2 buffets, lit acajou, 3 gla-
¥ ■ ces, baignoire, çhaufloir, 

bassin, 
bles, 3 

3 vitraux et autres meu-
bis, allées de Chartres. 

machines à coudre atelie: 
i état neuf, 187, ba Godard 

| d*s chamb. et appart. meub. 
Ag. Tourny, 4, rue Huguerie. 

EPICERIE à céd. L'installation 
a coûté 10,000 fr. Rec. 150 fr. 

par jour. Sacrifié à 2,500 francs 
Epiccrie-Comest. pr. Parc. R. 80 f. 
800 f Age» Tourny, 4, r. Huguerie 

Louerais éch. d., 5 p., vér.. e., 
él. efga J.,600f.Léon,Havas I 

Cause maladie (occasion) 
A Cnnf Epicerie - Buvette près 
H OUU Capucins. Loy. 35 f. P. m. 

A 4 rtfl fi f Epicerie-Comest. pr. 
IiUUU Nu<*>-Galri8,.Loy.25'p.m. 

A c cnftf Bar-Café s. gd cours. 
nUiOUU Bénéf. assuré 20t p. jr. 
Affaire très sérieuse à enlever. 

A 4 fi ftflAf Bar-Restaurt, 2 ch. 
lUgUUU meub., matér. neul. 

Bénéf. 15,000' p. an garantis pr le 
cédant, propriété de l'immeuble. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

INDUSTRIES 
COMMERCES 

IMMEUBLES 
PROPRIETES 

ACHETEZ 
VENDEZ 
par le NEGOCIATEUR 
«>«», rue la Devise, Bordeaux. 

I llustration, coll. guerre 3 ins, a 
vend, occas. Eo. Mio, Havas Bx 

SAVON BLANC extra mi-cuit 
silicaté, j'envole franco 10 lti-

log. contre mandat - poste do 
18 francs, et 50 kilog., 85 francs. 

GARRIGUES, 
36, rue Auphan, 36, Marseille. 

Ménage dem<w, homme bouvier, 
femme travail!» la terre. S'ad. 

chat. Léon, Carignan, par Latres-
ne (Glr<i°). Bon. référ. exigées. 

A V. Maison, jardin, eau, gaz, 
nais, gros colliers, 30, rue 

Pessac). S'adr, 241, r. de Pessao. 

TORPEDO TERROT état neuf à 
v., peint crème; moteur Ballot 
HP, vitesse 60 kilomèt. Villa 

Mascotte, rue Hoche, Caudéran. 

CAPITAUX pr affaires concern» 
toutes fournitures guerre en 

activité ou à créer en participa-
tion avec Ingénieur ou personne 
ayant connaissances spéciales. 
Ecr. Chachuat, Ag. Havas, Bdx. 

PnUTDEM^TKE actif pour 
UUri I ntm diriger atelier 100 
ouvriersv constructions métal-
liques et chaudronnerie en fer 
est demandé. — Ecrire MARTRE, 
Marché-Neuf, Perpignan (P.-O.). 

D*> ouvrier sabotr g*« façon. Si-
vadon, r. Laf.-Mombadon, 65. 

^OURRICES Grand choix. Clé-
ment, 94, r. d'Arès. Pl. enf. 

f|M dem. bonne sérieuse, tr. b. 
Uii gages. S'» 64, r. Ferrère, B* 

jORTEUSE de pain demandée, 
1, rue de Berry, 1, Bordeaux. 

ieune homme demande à tenir 
' comptabilité soirs et diman-

ches et copies machine a faire 
chez lui. Ecr. Ludot, Havas, Bx. 

AV. deml-muids chatâlgner et 
chêne, 120, q. Paludate, B* 

Dit porteuse pain sachant con-
duire, 10, r. de Marseille, 10. 

POSTE RESTANTE PRIVEE 
Agence Moderne, 11, pl.Tourny, 
B'x, reçoit courrier, le réexpédie 
au gré de ses nombreux abonnés. 

Ouvrier liquoriste dd« pour Eor-
deaux. Ecr. Roui, Havas, Bx. 

ON DEM. dame sérieuse sténo-
dactylo, connaiss. commerce 

ot cotmptabté. Ecr. prétentions et 
référ. CAMUS, 6, r. Huguerie, Bx 

Modiste, 
place. Ecr, 

Ouvrière vendeuse dés. 
Xomell, Havas Bx 

Duo sténe-dact. d<io pl. d. mais, 
sér. Bon. réf. Déco, Havas Bx. 

Au di« un employé do bureau, 
wli Référ. Se présenter matin. 
Guichard, 49, rue Dubourdieu. 

REPRÉSENTANT 
Ing. de préfér., actif, visitant 

régul. industr. Bordeaux et la 
banlieue, est demandé. Fixe et 
remise. — Adresser tous rensei-
gnements et références 200, quai 
Jemmapes, 200, à PARIS. 

LIXIVIA incomparable 
PRODUIIS PASSERELLE 

40, rue de la Rousselle, Bordeaux. 

nu DEMANDE un très bon 
Un comptable de banque ou 
d'industrie. Examen technique 
préalable sera Imposé. S'adres-
ser par écrit: 7o groupement, 
Chambre de commerce de Bordx 

ARCHITECTEBONCABINETBL 

soclerait. M» 
céderait ou as-

FIALON, notaire. 

Dem. acheter chauffage central 
Ecr. Roux, Ag. Havas, Bordx. 

Achèterais petite campagne bas 
prix. Ecr. Poncaii, Havas Bdx 

tôle Bassin 
S'ad. 16, r 

30 hect. à vendre. 
Pasteur, Caudéran 

TEINTURE' "SS 
Usine LATASTE < % 

8, Rue Leaeure, 3, Bx. . Ta, 1SJ1 ] 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

Achat très cher de v* dentiers. 
Boès, 81, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

OUVRIERES ddee., CORSETS 
tLe Furet», 192, r. Ste-Catherine 

Mariages non., dise, par «Le Ré-
veil n,6bls,r.Sênéchal,Toulouse 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres C1» Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur - Gironde 

I l U Belle SALLE A MANGER! 
Al. et CUAMtSRii milieu, I 

32, rue du Mlrail. 

L EÇONS part, franc, et ang. par 
fonct. anglais retr., conn. j arf. 

les deux langues, baccalauréat, 
grammaire, composition, traduc-
tions, conversations. Ecr. Coche-
rné, M, rue Mandenard, Bordx. 

ON DEM. des mécaniciens répa-
ration auto, 57, r" du Médoc 

A V. cheval de trait garanti. 
Chat. Lamarzelle, St-Emllion. 

A CHAT PIANOS tout état. Ecri-
re GIL, rue Fondaudège, 213. 

ON DEM. pour Bordeaux et la 
région de bons voyageurs 

pour la représentation des fari-
nes alimentaires et de régime. 
Pour tons renseignements, s'a-
dreser à MM. Martin et Lécineur, 
à Villeneuve - d lngré (Loiret). 

ftll <l°m- jeune employé de bu-
UN reau, 16 à 17 ans, 54, cours 
Pasteur, 54, au 2me étage. 

Jeune homme 16 à 17 a. d<w pour 
travail bureau. L'EUROPE, 

8 cours de Gourgue, Bordeaux. 

HOMME possédant cheval et 
charrette demde courses pour 

Bordeaux et environs. Anciouard, 
39, rue Hippolyte-Minier, 39, Bx. 

B onne situation orf. à scieur-li-
meur pouv. diriger usine en-

vir. Bordx. Sér. références exi-
gées. Ecr. Urdo, Ag. Hayas, Bx. 

AU CEDERAIT a proximité du 
Uïl front (Champagne délimi-
tée), chemin de fer contre pro-
priété, installation pour conti-
nuer commerce de vins en gros, 
disposant de pressoirs champe-
nois et d'un pressoir continu 
avec moteur 10 HP pour cidre. 
Prix à débattre. Ecrire à Edey, 
Faubourg-Poissonnière, 175, Paris 

A 1er, mille demi-muids lie blan-
che, excellent état. S'adresser 

Lozes et Mothe, Manciet (Gers). 

Fermier ou métayer dem. p. éle-
vage, bénéf. sûr. Ec. de suite 

Sarthou, not. Lembeyo (B.-P.). 

On demande 2 a 4 pièces pour 
BUREAU, quartiers Richelieu, 
Bourse, Quinconces, allées Tour-
ny, Chapeau-Rouge. Ecrire : So 
ciétô Générale d'Affrètements, 4, 
place Richelieu, 4, Bordeaux. 

Automobile 
Suis acheteur coupé de ville, grâ 
luxe, marque Renault, Panhard, 
Rocher 1914. Envoyer photo avec 
renseignements à M. Diouf 42, 
rua Breteuil, MARSEILLE. 

Ilux Forges à Façon, r. du Ht-
rl Quoyron, 53, on d<i° frappeur. 

BÉGAIEMENT-TIMIDITÉ 
Barbe, r. Gambetta, 0, Toulouse. 

ACHAT ET VENTE DE 

TOUS TITRES 
^î-a.îiSs 5F toutes garanties ANDRE, 10, place Puy-Paulin 

Je cherche appartements vides 
o pièces, de 600 à.700 fr. Répon-

dre CAMY, Havas Bordeaux. 

Ouvrières due»» imprimerie Ra-
got, 11, rue de la Bourse, 

ENENTSIMPE 
CIVILS ET MILITAIRES 

Pour HOMMES 
Vêtements "J??? ZI™.beige'grl*-
VfitpmPnfe GEORGES V. forme nou-ÏOlCIlieilI.» vene. nvec reVers et cein-
ture, en tissu beige et verl. 

Pour MILITAIRES 
Pilnpînoc avec et sans manches, capotes 
rciGllUCà infanterie et cavalerie, en vul-
canisé noir, bleu, kaki et gris. 

Pour DAMES 
V#fpmflnlc 'ormes nouvelles, avec re-
IOIOU1GUIB vers et ceinture n volonté, 
en tisau beige, gris, bleu, vert et noir. 
PQjw>Qavec attaches et passe-bras, capu-
uajfto chon démontable, en tissu beige, 
gris et bleu. 

toutes 
tailles 

Sncot franco du Catalogue illustré 
sur demande. 

& DÉTAIL 

PÈLERINES pour ENFANTS 

GROS 

FARETiSSS 
69, cours Pasteur; 24 & 34, rue Tombe-LOiy 

SOINS 
Opérations sans douleur DENTIER 

CLINIQUES DE BORDEAUX. IO, rue margaux 

POUDRES ET CIGARETTES ESCOUFLAIRE 
On "fn trouve donc plus 9... Si, PARTOUT t 

BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSÈME 

et toutes les OPPRESSIONS, 
loutni eettt mmt à rotre ttarmacieii. Pour boite d'essai crttoita : 62. Gd»-Rue. Loutres (3.-0 J 

BAIN DE PIEDS JAPONAIS 
Procure : Fraîcheur, et Bien-Étre 

Enlève : Rougeurs, Irritations, Mauvaise Odeui 
Shampooing Japonais, Hygiène et Toilette de la Tête 

O fr. 40. Toutes Pharmacies, Herboristeries, Produits hygiénique^ 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMINA 25 rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

r. 8»-Ca« 
Nez et Lu 

nettes nickelée» , 3'50, rârântïs'pùr crisiâî. Mon't'ures'soigni i 5'50. Dou-
blé inaltérable, f 5<. Envoi contre mandat-posle. Indiquer l'âge myope N» 

LA VUE comme à 15 ANS8^8^^ 

ERARIs, PLIÎYEL, HERZ. et Autos-Pianos» 
Grand choix. A. LAUAPii,170,r.Ste-Catherin^ 

A t/ENDHE bois do chauffage 
I (pin) et allume-feu, 55, rue 

Armand-Dulamon, 55, Bordeaux. 

AV.2JUM 1 attelée charr. ang. 
câoutch. 181, allée Bout au t. 

A y 50 Vi-muids chêne, 4C0 fûts 
Biaméric. alcool, 21, r. Neuve 

AV. du Commerce, Bx-Bastlde. 

A il beau fusil hammerless c. 12. 
n ¥. Ec. Duteux, Ag. Havas, Bx 

GnCrrt Ecr. Ney, Ag. Havas. 

CHIMISTE dem. assoc. av. 3,000' 
p expl. découverte déposée 

Acad. sciences assurant fortune. 
Ecr. Charet, 72, r. du Saujon, Bx. 

Î do jardinier-potager célib. S^-
Guilhem, Canéjan (Gironde). 

M ach. à écrra légère demandée 
occ Ec. Lécrivain, Havas Bx. 

Bar meublé s. g! cours, bon. aff., 
à vend. Ecr. Galyt, Havas Bdx. 

Demande louer dans Bordeaul; 
ou environs, appartement il 

ou 5 pièces. Moreau, Havas Bdx1 

Dentiste milit. env. Bx d<io per-
mut» Landes, B. ou.H.-Pyrén. 

ou 17» région. Mère, Havas Bdx, 

F OIN pressé à vendre, 800 fr. le< 
1,000 kilos, gare Bordeaux. — 

Ecr. Siméon, Ag. Havas Bordx, 

marne seule dans joli quart, off. 
U à Mr ou d>no sér. chambre et 
pens.,eau,g-az.Soubre, Havas Bx. 

CHIEN 
ner 137, 

policier perdu depuis 
plusieurs Jours. Rame-
b<i de Caudéran. Réc 

PERDU chien chasse, braque,,-
grande taille, rnuseau pointu* 

corps blanc taché marron. Ram* 
9, r. Dom-Devienne, Bordx. Réot. 

Chevaux et plusieurs poneys t. 
v., c. départ. R'8 Toulouse, 4S.j 

11 Cèlestin BOUKJtK 
CAUO, Libournot 

recevra le 10 courant un forf 
convoi de chevaux do tous gerw 
res et do tous prix. 

f 


